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POUR LA BAISSE

La semaine prochaine, la "PETITE GIRONDE "
publiera gratuitement le nom et l'adresse de tous
les commerçants de Bordeaux qui consentiront
sur leurs prix actuels un rabais de 25 010.
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La vague de baisse s'étend en France
Aurillac, 11 juin. — On constate dans les foi¬

res de la région une baisse sur toutes les ca¬
tégories d'animaux. Elle est de 300 fr. par tête
sur les bovins, de 100 £r sur les porcelets, de
100 fr. par 100 kilos sur les veaux gras. Les
agriculteurs préfèrent conserver leurs animaux

Elutôt que de subir la baisse. La viande deoucherie n'a pas diminué.
Dijon, 11 juin. — Une baisse importante a

été constatée à la foire de Samt-Jean-de-Los-
ne. Elle a été de 500 fr. par tête sur les va¬
ches; de 50 fr. sur les porcelets. Les veaux
ont été vendus 2 fr. 25 la livre, en baisse de
1 fr. sur les prix de la dernière foire.
Lyon, 11 juin. — La vague de baisse s'est

fait sentir aujourd'hui au marché aux
grains, notamment evr les avoines, me.ïs et
pailles.

a marseille

Marseille, 12 juin. — Leâ affaires ont été com¬
plètement arrêtées à la Bourse du commerce
et certaines marchandises ne sont même plus
cotées. Les acheteurs s'abstiennent et les ven¬
deurs ne font plus d'offres. Pour les grains, or-
fees, avoines et maïs, le marché est nul, pres-
ripie nul pour les graines et légumes secs. Les
gros pois chiches triés sont passés de 235 fr.
il y a un mois à 170 fr.; les pois verts cassés,
rie 210 à 195 fr.; les haricots, de 220 à 190 fr.,
toué ces prix restant purement nominaux. Dans
les graines oléagineuses, les arachides décorti¬
quées, coromandel. tombent de 315 à 210 et
195 fr. pour les ordinaires. Affaires nulles, prix
nominaux, la tendance restant à la baisse.
Pour les huiles d'olive « on ne parle plus d'af¬
faires et le commerce est paralysé ». Marché
nul pour les soies du Levant, marasme com¬
plet pour celles d'Italie. Pour celles de Lyon, la
baisse continue. Le produit local qui a le plus
baissé est. le coprah, amande de coco qui sert
à la fabrication de l'huile et du savon. De 600
francs ii est tombé à 275 le 3, et on a tout à fait
cessé de le coter. Partqpt la stagnation déter¬mine l'inquiétude des détenteurs de stocks, et
le commerce commence à douter que le public,
a présent déterminé aux plus strictes écono¬
mies, se décide à capituler alors qu'il est si
près de la victoire.
Un journal local ayant annoncé qu'il réser¬

verait une publicité spéciale et gratuite à tous
les commerçants qui feront une réduction de
25 % sur les prix marqués, dix maisons se sont
déjà fait inscrire à ce palmarès de la baisse :
un bazar, un magasin de chaussures, un maga¬
sin de bonneterie, un encadreur, un magasin
de nouveautés, un marchand de savons, deux
restaurants, dont l'un prendra des pension¬
naires à partir de 160 fr., un garage-école, un
bar dégustation. De tout ce qui précède il ré¬
sulte que la baisse est maintenant certaine, et
le consommateur peut l'attendre avec con¬
fiance.
une formule a repandre

et a appliquer

Paris, 12 juin. — L'Union française (comité
national de prévoyance et d'économie) vient
d'éditer un papillon de propagande qui résume
admirablement la campagne menée contre la
Vie chère :

«... N'achetez que l'indispensable...
»La baisse va venir et...
» Vous la hâterez... » <

Le mot d'ordre est clair et net. C'est du reste
celui de la Fédération des commerçants détail¬
lants elle-même. On peut se procurer gratuite¬
ment ce papillon gommé en le demandant par
cents au secrétaire du comité 286, boulevard
Saint-Germain.

les baraques vilgrain
vont apporter leur appui

Paris, 12 juin. — On connaît le rôle joué par
les baraques Vilgrain dans la stabilisation des
cours des principales denrées alimentaires dont
elles ont interrompu la hausse. Déjà les éven-
taires municipaux avaient mis à mal les cours
abusifs du poisson. Les produits dont les mar¬
chés se renouvellent' actuellement vont à leur
tour faire bientôt leur apparition. L'huile et le
saindoux, devenus inabordables aux petites
bourses, modèrent leurs prétentions. On les
obtiendra prochainement à 20 % moins cher.
La viande frigorifiée, atteinte dans ses exigen¬
ces par la baisse du dollar, suivra à peu de
distance le mouvement. Et encore, si les cir¬
constances l'exigeaient, les baraques paieraient
leur tribut à la baisse en écoulant leurs pro¬
duits à perte.

Gontre le luxe féminin
Le Futurisme italien, dont M. Marinetti

'■est un des prophètes, a maintenant un ri¬
val en France dans le Dadaïsme qui le dis¬
tance de plusieurs longueurs dans la course
à l'abîme de l'incohérence. Si bien que soit
comparaison ou même raison, le Futurisme
n'apparaît plus parfois si ridicule, par
exemple quand il s'attaque au luxe fémi¬
nin, comme dans son dernier manifeste.
Le Futurisme a gardé du passé une cer¬

taine déférence pour la presse, mère de la
publicité. Il ne manque jamais de vous
envoyer à domicile ses mandements. Une
politesse en vaut une autre. D'autant que
Iles anathèmes jetés au luxe féminin par
M. Marinetti et ses amis sont d'une actua¬
lité éloquente par ces temps de vie chère,
fil est à peine besoin de dire que ces con¬
sidérations matérielles n'ont point guidé
'les iconoclastes. Ils s'inspirent de considé¬
rations plus élevées, comme on va pouvoir
en juger.
ai. La manie grandissante du luxe fé¬

minin manifeste de jour en jour, avec la
collaboration de l'imbécillité masculine,
les symptômes d'une véritable maladie.

» 2. Cette manie maladive condamne de
plus en plus la femme à une prostitution
masquée, mais inévitable. On voit partout,
dans toutes les classes sociales l'offre in¬
consciente et vaniteuse du corps féminin
embelli par la toilette. Changer de toilette
"trois fois par jour veut dire exposer trois
fois son corps au marché, pour les mâles
acheteurs. L'offre rabaisse la valeur de la
femme comme objet précieux et mysté¬
rieux. D'offre éloigne le mâle qui méprise
la femme facile et veut découvrir et lutter
pour... «

, Les futuristes vont un peu fort, surtout
dans lés termes. Si le latin dans les mots
brave l'honnêteté, leur italien l'outrage.
Force nous est donc de transposer d'un
ion leur libre langage. La manie maladive
de la toilette, ajoutent les futuristes, dé¬
truit le charme propre de la femme, au

lbénéfice des bijoux et des étoffes agréa¬
bles au toucher. Les parfums sont égale¬
ment une concurrence déloyale. Les hom¬
mes se transforment en bijoutiers, parfu¬
meurs, couturiers, modistes et autre cho¬
se itou.

« Cette manie maladive, continue le
manifeste, développe stupidement la vani¬
té de la femme et la dirige vers le flnan-
içier... Bien loin de différencier les fem¬
mes, eUe les égalise toutes en monotoni-
'Sant leurs forces de séduction... Chaque
femme belle laissant aux mûres ou aux lai¬
des le soin de se défendre par un luxe
acharné, doit inventer sa toilette, couper
jelle-même sa robe, pour faire de son corps
Isimplement orné un poème original. »

Où sont les robes d'antan ? Ah ! que nos
futuristes sont ici passéistes ! Ils n'ont
pas tout à fait tort dans leur campagne;
mais elle a été déjà faite et n'a jamais don¬
né de grands résultats. Les lois somptuai-
res dans l'histoire n'ont fait qu'exaspérerke désir de la toilette; la vie chère elle-
même n'a pas eu d'autre résultat. Nous ve¬
nons trop tard, dans un monde trop vieux.

, !jVous ne le referons pas.
» Une litho de Gavarhi représente un étu¬
diant et une étudiante étendus côte à côte
sous la feuittée. « Si j'étais le ministre de
l'instruction publique, dit l'étudiant, j'em¬
pêcherais les femmes d'empêcher les étu¬
diants d'étudier. » Et l'étudiante de répon¬
dre : « On te dirait zut ! » C'est que ta
femme n'est ni passéiste ni futuriste, eUe
est l'éternel féminin. P. B.

Le général Wood
en tête de la liste républicaine
pour la présidence des États-Unis

-\AAAC-

Chicago, 11 juin. — Au premier scrutin,le général Wood a obtenu 287 voix 1/2; M.
Lowden, 211 voix 1/2; M. Johnson, 133 1/2;
M. Sproul, 81; M. Butler, 69 1/2; M. Harding,

I:
PRIVEZ-VOUS DU SUPERFLU

RESTREIGNEZ LE NÉCESSAIRE
| et la baisse continuera,

Photo Roi

(ô 1/5 M.; Coolidge, 34. M. Hoover n'a ob¬
tenu que 5 voix 1/2. ;
Au deuxième tour de scrutin, 3 général

Wood a obtenu 289 voix 1/2; M. Lowdon,
259 1/2; le sénateur Johnson, 146; M. Sproul,
78 1/2. Au troisième tour, le géraéral Wood,

303 voix; M. Lowdon, 282 1/2: M. Johnson,
148. Au quatrième tour, le général Wood,314 1/2; M. Lowdon, 289; M. Johnson, 140 1/2.
La Convention s'est ajournée après le qua¬
trième tour de scrutin.

L'enthousiasme pour le général Wood
Chicago, 12 juin. — A la Convention .ré¬

publicaine, la proclamation des résultats
du scrutin, qui jusqu'ici assure une lone
majorité au général Wood, a donné lieu
à une manifestation d'enthousiasme indes¬
criptible. Au moment où le gouverneur
Allen a proposé le nom (tu général Wood
comme candidat du parti républicain à la
présidence de la République, un millier
de plumes de dindon, emblème des parti¬
sans du général, qui étaient fixées au pla¬fond, descendirent sut les têtes des délé-
gués, qui en ornèrent leurs chevelures et
leurs boutonnières, A ce moment, les par¬tisans du général ressemblaient à de vé¬
ritables indiens' Igorotes (tribu sauvage desîles Philippines). Ils se formèrent alors
en cortège en poussant des cris inhumains,avec accompagnement de tambours et de
tams-tams. et, brandissant des bannières,
ils tournèrent en cercle autour de l'im¬
mense hall pendant plus de quarante mi¬
nutes, interrompant de temps à autre leurs
vociférations pour acclamer leur candidat k pot personnel serait, par exemple, de unen criant : « G'e h .Wood qu'il - îwus faut : » tl; mi pour 106; de 100 fr. à 500, la taxe se-l'c Ti n i i n-1m- Tl ,\hinr' cvV» t- . î» r\ It -
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L'Impôt personnel
Supposons réalisées les modifications

que j'ai indiquées comme nécessaires
pour adapter l'impôt réel aux exigences
de la situation présente et pour le délivrer
des pesantes servitudes de traditions su¬
rannées. Nous aurons alors, aussi appro¬
ximatives que possible, des indications
sur l'état de fortune de chaque contribua¬
ble. Nous pourrons, sans crainte d'erreurs
trop grosses et de criantes injustices, sans
risque d'arbitraire, sans inquisition ni
vexation, demander à cette « fortune ac¬

quise » le complément de ressources qui
nous permettra d'assurer l'équilibre de
nos budgets, en attendant qu'un amortis¬
sement méthodique vienne alléger nos
charges et rétablir notre prospérité finan¬
cière.
Le total de l'impôt réel dû par chaque

citoyen étant arrêté, l'impôt personnel in¬
terviendrait tout naturellement, par un
simple calcul, assis sur une base ferme,
mathématique, ne donnant prise ni à Té-
quivoque ni à la fraude. A chaque cote
d'impôt réel s'ajouterait une taxe repré¬
sentant la part ' de la fortune acquise et
progressive, suivant l'importance de la
contribution réelle de chaque citoyen.
Je donne des chiffres pour mieux faire

saisir ma pensée.
Au-dessous d'une cote de 100 fr., l'im-

A PROPOS DU BUDGET DE LA MARINE

NOUS AVONS LE SECOND EMPIRE COLONIAL DU MONDE
mais pour le défendre nous n'avons pas la marine nécessaire

Seule une flotte de haute mer pourrait sauver nos colonies en cas de conflit.
Nous aHons abandonner la construction de cinq cuirassés. Regardons ce que tortd'autres puissances moins riebes que nous en colonies.

-i. piiwu" . « ; vv.UVf >40- J..I iri/Ui IQMV »
Mrs Douglas Rcibinson, sœur de l'ancien

président Roosevelt, qui & fait, une cam¬
pagne énergique en faveur du généraiWood, fut également acclamée par les dé¬
légués. Elle a déclaré que si elle désirait
le triomphe du général Wood ce n'était
pas parce qu'il était l'ami de son frère,
mais parce que c'est son type d'homme.
« Je délie, ajouta-t-elle, qui que ce soit
de prétendre que si nous avions ou un
Roosevelt ou un Wood à la Maison-Blan¬
che, iles Allemands auraient traversé la
Belgique comme ils l'ont fait, sans pro¬
voquer autre chose qu'une protestation. »

Revuede la presse
La question de Mossoul

Les révélations apportées à la commis¬
sion des affaires extérieures de la Cham¬
bre sur les négociations iranco-anglaises
relatives à l'Orient, et en particulier à la
question de Mossoul, vont avoir des suites
importantes incessamment, à la tribune
parlementaire. La presse prélude à ce dé¬
bat.

L'Œuvre (M. Charles Saglio) ;
« En 1916, au moment où la bataille de

Verdun angoissait toute la France, M.
Briand conclut avec le gouvernement bri¬
tannique un accord qui assurait, à notre
pays, après la victoire, un immense do¬
maine en Asie. On a dit que cet empire
était démesuré; mais il ménageait tout au
moins à ia France, dans la liquidation
éventuelle de l'empire ottoman, une part
prépondérante, proportionnée à son rôle
historique et à ses intérêts économiques
en Orient, il nous ménageait surtout des
gages précieux et une « monnaie d'échan¬
ge ». Or, il apparaît tout à coup aujour¬
d'hui que nous nous sommes dessaisis de
ces gages, que l'on nous a dépouillés de
cette «monnaie d'échange» presque sans
lè moindre profit. Le fait est invraisembla¬
ble, et pourtant il est vrai. Nous avons
cédé ia totalité de la province de Mossoul
pour le quart du pétrole que les Anglais
y recueilleraient à notre place. Un tel
marché paraît si insensé que la prodi¬
gieuse ignorance de M. Clemenceau en
matière économique et géographique ne
peut suffire à l'expliquer. Son ignorance.
est pourtant la seule excuse qu'il ait fait
valoir pour atténuer sa faute. M. André
Tardieu, qui se sent compromis par les
fautes de son « patron », s'efforce de di¬
minuer cette responsabilité. Dans une note
qu'il a confiée à la propagande de l'agen-
ce Havas, il plaide, documents en mains,
— M. Tardieu a toujours les mains plei¬
nes de documents, — que M. Clemenceau
a donné aux Anglais la région .de Mos¬
soul, mais « conditionnellement ». La tran¬
saction se serait bornée à un «projet d'ac-
» cord conclu le 8 avril 1919 et ratifié le 16
» mai par le Foreign Office ». Avec une
franche et robuste honnêteté, M. Millerand
a estimé qu'un « projet d'accord » qui a
été « conclu » constitue un engagement dé¬
finitif, et que tous les efforts de M. Cle¬
menceau pour le remettre en question au
mois de décembre 1919 n'étaient que des
chicanes dont on ne saurait faire état. »

L'Homme libre, qui reflète les vues di¬
rectes de M. André Tardieu, dit:

« Quand le gouvernement fait dire à des
morceaux choisis rie comptes rendus ana¬
lytiques que M. Clemenceau était disposé
à laisser Mossoul aux Anglais, le moins
perspicace voit clairement qu'on a soi¬
gneusement supprimé les autres morceaux
rie ces mêmes comptes rendus, desquels
il ressort d'abord que l'abandon de Mos¬
soul ne fut «jamais» accepté, ensuite
qu'il ne fut même jamais envisagé que
comme devant être compensé par d'autres
avantages. M. Millerand est un avocat très
fort. C'est précisément sa faiblesse : il
plaide trop, et il plaide mal. Ou plutôt, la
simple vérité est plus forte que la plus
subtile avooasserie. »

Le Gaulois (M. Alfred Capus) reconnaît
que M. André Tardieu met une intense
âpreté à. défendre la politique de M. Cle¬
menceau, mais :

«M. Millerand héritait d'une brusque dif¬
ficulté impossible à prévoir, dont il n'était
pas responsable, et qui était contenue,
comme plusieurs autres, dans les travaux
formidables et enchevêtrés de la Confé¬
rence, où des multitudes d'affaires avaient
été laissées en suspens, et par exemple
l'affaire de Mossoul et des pétroles. L'opi¬nion publique ne. comprendrait d'ailleurs
I>as une opposition systématique au cabi¬
net Millerand, fondée sur l'exégèse de cer¬
tains textes. »

De son côté, l'Echo de Paris (Pertinax),qui fut un des plus fidèles soutiens de la
politique de M. Clemenceau, dit :

« Les textes cités par ceux qui prétendent
.que, jusqu'au bout, M. Clemenceau ne se
lia pas définitivement, s'écroulent sous lathèse qu'on veut leur faire soutenir. M. Cle¬
menceau a-t-il fait mine de revenir sur l'en-

\ gagement pris en décembre 1918 et (l'élar¬gir la contre-partie qu'il avait stipulée ? Enaucune façon. »

EN ALLEMAGNE

Les socialistes indépendants
contre un cabinet Millier
Berlin, 11 juin. — On annonce officiellement!1

que le président Ebert a chargé le chancelier
Millier de la formation du nouveau cabinet. Le
chancelier s'est mis en rapport avec le député
Crispien, qui a refusé, au nom du parti socia¬liste indépendant, de voir aucun membre de
son parti entrer dans la coalition gouverne¬
mentale. Il explique son refus dans une décla-
ration dans laquelle il dit notamment que' letravail jusqu'alors infructeux de la coalition
gouvernementale prouve qu'il n'est pas pro¬
pre à l'exécution des principes socialistes.
Dans ces conditions, il est probable que le

président de l'empire conférera la formation
du., nouveau gouvernement à M. Stresemann,chef du parti populaire allemand, car il sem¬
ble que l'échec de Mulleir soit désormais à peu
près assuré

La combinaison maintenant adoptée est celle
qui a été déjà indiquée, à savoir le maintien au
pouvoir de la coalition, avec l'appui discret des
conservateurs modérés, qui auraient dans le
ministère un ou deux représentants, ou bien
resteraient complètement dans la coulisse.
Toute la question est de savoir si les socialistes
majoritaires accepteront cette combinaison et
la décision: du parti n'interviendra que dans
quelques jours. -Cette décision est grave de con¬
séquences. Il est évident que l'admission tacite
des modérés exigerait au préalable une pro¬
messe formelle dt ceux-ci de ne pas tenter de
favoriser un changement de régime. Mais cette
concession serait très faible en regard de celles
que feraient les majoritaires en s'alliant avec
les conservateurs. Ils se compromettraient à
jamais auprès de leurs électeurs, dont une par¬
tie déjà ne leur a pas pardonné leur coalition
avec les démocrates et le Centre.

Le nouveau Reichstag
Berlin, 12 juin. — Résultats définitifs des

élections :

Nombre des députés élus, 461; socialistes
indépendants, 80: socialistes majoritaires,
111; conservateurs nationalistes, 65; conser¬
vateurs modérés, 61 -, communistes, 2 ; démo¬
crates, 45; centre, 67; guelfes, 5; chrétiens
fédéralistes, 21; Ligue des paysans bava¬
rois, 4.

Les femmes députés

Berlin, 12 juin. — Vingt-deux femmes-ont
été élues députes. La défunte Assemblée na¬
tionale en comptait trente-six; elles'se ré¬
partissent entre les sept partis politiques.

La réduction de l'armée allemande

Berlin, 11 juin. — Une Note officielle an-
nonce que la réduction de l'armée alleman¬
de à un effectif de '200,000 hommes est ter¬
minée. «A partir d'aujourd'hui, dit la No¬
te, conformément au traité de Versailles,
il n'y a plus en garnison sur la rive droite
du Rhin, dans la zone de 50 kilomètres,
que dix bataillons, cinq escadrons et une
batterie. »

N. D.' L. R. — Rappelons que le 10 juillet
c'est à iwu.ooo hommes que doit être ré¬
duite l'armée allemande.

EN ALBANIE

Les Italiens évacuent
Santi-Quaranta

Rome, 12 juin. — L'évacuation de Santi-
Quaranta résultant du repli des Italiens
sur Vallona présente une gravité particu¬
lière, l'abandon de cette place devant pres¬
que inévitablement déterminer des com¬
plications en Albanie méridionale.
Au cours de cette évacuation, le capi¬

taine Opiee, commandant le parc automo¬bile ide Vallona, fut capturé avec quatre
officiers, à quelques kilométrés de Santi-
Quaranta. Ils furent complètement dé¬
pouillés de leurs vêtements. Le capitaine
Opine, attaché à un poteau, l'oit soumis
aux plus atroces tortures. Après lui avoir
arraché les yeux, les insurgés le criblèrent
de fléchettes aux couleurs albanaises. Ses
camarades parvinrent à s'enfuir. Moine
heureux que leurs camarades de Santi-
Quaranta, quatre cents soldats du poste de
Tepeleno furent faits prisonniers, toutes
les communications étant coupées derrière
eux. Dans des engagements aux avant-
postes de Vallona, deux colonels et une
vingtaine d'officiers sont disparus.

Deux généraux italiens relevés
cte leur commandement

Rome, 12 juin. — a la suite des der¬
niers (événements d'Albanie, les généraux
de division Raimondo et Piacentini, qui ycommandaient les troupes italiennes, sorit
rappelés. Le commandement de la zone de
Vallona a été confié au général de brigade
Bobbio.

Des troupes se mutinent pour ne pas partir
en Albanie

Trieste, 12 juin. — Des manifestations vio¬
lentes ont eu lieu pendant la nuit pour pro¬tester contre l'envoi de troupes en Albanie.
Outre les habitants, des groupes d'arditi

y prirent part ; un certain nombre de coupsde fusils et de revolvers •furent tirés, quel¬
ques bombes à main furent lancées.
Un grave conflit est survenu aux alen¬

tours des cantonnements des arditi dans la
localité de MontebellO; un officier a été
blessé mortellement, un sous-officier et uto
soldat ont été hlésoés gravement. v

Les italiens évacuent le Monténégro
aJlona, 12 juin. -- Les troupes italiennes

sont en train d'évacuer les territoires mon¬
ténégrins. Elles ont déjà quitté Antivari et
Dulcigno. On ignore le sort de la garnisonde Scutari.

Les démarches de M. Giolitti
Rome, 12 juin. — M. Giolitti, qui a reçudu roi le mandat officieux de constituer le

cabinet, continue ses entretiens avec les
leaders des groupes parlementaires. Ce ma¬
tin, il a eu une longue entrevue d'abord
avec M-, Fera, leader des radicaux, et en¬
suite avec M. Orlando, président démission¬
naire de la Chambre. On croit que la solu¬tion de la crise est prochaine. Il est possi¬ble que le ministère soit formé aujourd'hui.
Le ministre des affaires étrangères sera
probablement l'ancien miri'stre Bonomi, qui
appartient au parti socialiste réformiste.

LES GRANDES COMMISSIONS

A la commission des spéculations
de guerre

Paris, 11 juin. — La commission des spé¬
culations de guerre s'est réunie sous la pré¬
sidence de M. Eugène Lefebvre. Elle a en¬
tendu M. Lsaac, ministre du commerce, etM. Lhopiteau, ministre de la justice, quiont fourni des explications sur les affaires
des rhums, misteûes, grands magasins. M.
Lhopiteau a déclaré que le gouvernementn'est pas décidé à prendre l'initiative d'un
projet de loi qui suspendrait les délais de
prescription. M. Léon Archimbaud a de¬
mandé alors que la commission réclame des
pouvoirs d'enquête. Cette proposition a été
adoptée. MM. André Fribourg, Henri Fou¬
gère, Goncoureux, Louis Marin, Gaillet et
Ossola ont proposé la nomination d'une
sous-oommission chargée de rédiger d'ur¬
gence les textes législatifs que la commis¬
sion, après l'audition des ministres, juge
indispensable de soumettre à la Chambre.
Le premier de ces textes est relatif à la sus¬
pension de la prescription, texte dont le
principe est adopté à l'unanimité. La sous-
commission est composée de MM. Fribourg,
Archimbaud, Barillet. Bataille, Berthon,
Goncoureux, Chassaigne-Goyon, Escoffier
(Nord), Fougère, Mandel, Marin, Ossola et
de Tingu-y.

La commission des spéculations
s'occupe ries rhums et des mistelles

Le garde des sceaux, en ce qui concerne
J'affaire des mistelles, a déclaré qu'elle
avait motivé un rapport judiciaire de 7,800
pages (sept mille huit cents) et qu'elle so
trouvait momentanément arrêtée, le Syndi¬
cat des négociants en vins du Midi s'étant
porté partie civile, et ayant demandé un
délai pour déposer un mémoire.
Au sujet des rhums, le garde des sceaux

a dit que le juge d'instruction était en train'
d'examiner le rapport de M. Boussenot.

La commission s'occupe aussi des grands
magasins

Pour les grands magasins, le ministre a
dit que les expertises sont en voie d'exé¬
cution et que déjà' il était apparu que des
experts comptables avaient établi des
comptabilités falsifiées de nature à indui¬
re le fisc en erreur. D'autre part, la trace
de certaines interventions en faveur des

grands magasins 'spéculateurs a été rele¬
vée.
Au cours de la discussion, le ministre du

commerce a été conduit à signaler ce fait -
« Une baisse sur le prix de la viande de
veau s'étant produite hier matin aux hal¬
les de Paris, des marchands ont immédia¬
tement télégraphié en province à leurs
fournisseurs, pour leur dire qu'une débâcle
des prix s'étant produite, ils aient à sus¬
pendre immédiatement tous envols jusqu'à
nouvel ordre. »

Mais, est-ce que vous n'avez nas fait ar¬
rêter les expéditeurs de ces télégrammes!
a demandé un membre de la commission
au garde des sceaux? Qu'attendez-vous
pour cela ?
Le ministre a répondu qu'une instruc¬

tion judiciaire avait été immédiatement ou¬
verte.

A la commission des marchés
Paris,, il juin. — La commission des mar¬

chés a entendu M. Jean Galrnot, député dela Guyane, au sujet de l'affaire des rhums.
M. Jean Galmot, après avoir rappelé qu'ilavait été mis en cause par un contrôleur de
l'armée qui lui reprochait d'avoir réalisé
des bénéfices importants au moment de la
réquisitions des rhums, en 1918, a ajouté quel'instruction ouverte à ce sujet l'avait mis
hors de cause. Il a. fait connaître ensuite quele non-lieu qui vient d'être rendu laisse sub¬
sister des accusations portées contre lui.
Au cours de l'exposé qu'il a 'fait ensuite

devant la commission des marchés, M. Gal¬
mot a rappelé les circonstances qui ont ame¬
né le ravitaillement à procéder à la réqui¬
sition des rhums en 1018. Il s'est élevé avec
véhémence contre les conditions dans les¬
quelles cette réquisition a été faite. Il rap¬pelle également qu'à la suite de ses protes¬
tations, un contrôleur général de l'armée
s'était livré à son égard à de violentes atta¬
ques. « L'enquête judiciaire, dit M. Galmot,
a rendu hommage au rôle que j'ai joué dans
cette affaire. Les magistrats ne se sont puscontentés de me mettre hors de cause, ils
ont, dans des rapports remarquables, dé¬
montré les services qiue j'ai rendus à l'Etat
d'une part et au commerce d'importationd'autre part, dans une affaire qui a été pour
ma maison de commerce l'occasion des pluslourdes pertes matérielles. J'attends le mê¬
me témoignage de la commission des mar¬
chés. »

rait un 1 pour 100; de 500 à 1,000, de
'2 pour 100; de 1,000 à 5,000, de 3 pour TOO,
etc., etc.; le contribuable porté au rôle
pour une somme de 50,000 fr. paierait 8
pour 100 do taxe personnelle, soit 4,000 fr.;
celui dont l'impôt réel s'élèverait à
100,000 fr. subirait une surtaxe de 10
pour 100, qui atteindrait 20 pour 100 pour
une contribution de 1 million.
Reposant sur une fortune bien détermi¬

née, prise sur une réserve suffisamment
abondante pour ne pas gêner l'action des
capitaux en circulation dans le travail de
la production, cette taxe personnelle peutêtre progressive à l'infini sans prendre le
caractère d'une mesure de confiscation et
de nivellement Le citoyen qui, par ses
propriétés, par ses immeubles, le luxe de
son habitation, par l'importance de son
industrie ou de son commerce, se trouve
inscrit pour 1 million au rôle des contri¬
butions, jouit d'une fortune tellement con¬
sidérable qu'un supplément d'impôts de
20,000 fr. ne saurait en rien compromettre
ni même diminuer sérieusement la puis¬
sance de sa situation financière.
Je n'ai pas besoin de faire remarquer

que les chiffres que j'indique ne sont ici
que moyens d'argumentation. Dans la
pratique, ils devraient être fixés par la loi
suivant les ressources éventuelles que
leur attribueraient des calculs minutieu¬
sement établis, suivant les circonstances
et l'étendue des besoins auxquels nous
aurions à faire face.
Le premier avantage de la combinaison

que je préconise serait d'apporter dans
la réorganisation de notre régime fiscal
une simplification de. laquelle nous sem-
Mons nous éloigner d'autant plus que
nous multiplions davantage les mesures
destinées à amener de l'argent dans les
caisses publiques.
L'établissement de l'assiette de l'impôt

réel, sa répartition, sa perception reste¬
raient, à peu de chose près, soumis aux
mêmes règles, aux mêmes méthodes que
celles qui en dirigent encore le fonction¬
nement. Pour calculer l'impôt personnel
qui devrait compléter l'impôt réel, il suf¬
firait de grouper à la perception du domi¬
cile principal de chaque contribuable les
différentes cotes établies à son nom, d'en
faire le total et d'appliquer à celui-ci la
taxe à laquelle le soumet son importance.
Le moindre commis de perception saurait
faire cette opération, que pourrait par
avance contrôler le contribuable, sur le
simple vu de ses avertissements.
Cela nous affranchirait des chinoiseries

si compliquées dont le mécanisme décou¬
rage les plus familiarisés avec les opéra¬
tions fiscales, paralyse leur bonne volonté
et stérilise leurs efforts.
Avez-vous lu. récemment la lettre adres¬

sée au ministre des financés par les.comp¬
tables du Trésor, à la suite de l'assemblée
générale de l'Association des trésoriers gé¬
néraux et des receveurs des finances ?
Ces fonctionnaires dénoncent, en un vé¬

ritable cri d'alarme, « l'état complet de
désarroi et de désorganisation » où se
trouvent leurs différents services par sui¬
te de l'énorme augmentation de travail
qui leur a été imposée. Ils ajoutent : « Si
des réformes intérieures immédiates et
des simplifications profondes dans les mé¬
thodes de travail, destinées à nous per¬mettre d'assurer la gestion des intérêts
qui nous sont confiés ne sont pas réalisées,
il n'est que trop certain que nous n'arri¬
verons pas à vous donnef satisfaction. »
Les comptables du Trésor, pour parler
net, déclarent que, dans les conditions
présentes, ils ne pourront pas, comme le
leur demande le ministre, faire rentrer
les impôts des années de guerre dont le
recouvrement a subi des retards et, à plusforte raison, mettre en application en
temps utile les dispositions parfois si con¬
fuses, si sujettes <\ interprétations diver¬
ses et contradictoires de la nouvelle légis¬lation fiscale.
Je suis convaincu que le système que jeviens d'esquissèr répondrait dans une

large mesure aux doléances et aux desi¬
derata des comptables "du Trésor. Sans
avoir besoin de recourir à une augmenta¬tion de personnel, très onéreuse et d'au¬
tant plus difficile à pratiquer qu'il faut,
malgré tout, à celui-ci une préparation
spéciale, on pourrait publier à l'époque
normale les rôles des contributions; leur
perception pourrait se faire sans retard, et
nous n'assisterions plus à ce spectacle
inimaginable de contribuables obligés de
placer dans des établissements de'crédit
l'argent qu'ils destinent au paiement de
leurs impôts parce que le Trésor ne peut
pas les encaisser, et réaliser sur cet ar¬
gent, un bénéfice dont l'Etat se prive etau-delà, puisqu'il est condamné à emprun¬ter à de gros intérêts les sommes qui luiappartiennent, mais dont la jouissance lui
est interdite. ,,
Et ce n'est là qu'une des faces du pro¬blème ! K

Ferdinand REAL.

Une commission interministérielle
pour les impôts communaux

et départementaux
Paras, 12 juin. — Le «Journal officiel» pu¬blie ce matin un arrêté instituant, sous la pré¬sidence du ministre de l'intérieur, une commis¬sion interministérielle chargée rie rechercherles moyens rie procurer aux budgets commu¬naux et départementaux, avec plus d'élasticitédes ressources nouvelles, et de donner son

avis sur toutes les propositions qui pourraientlui être soumises. Cette commission est com¬
posée ainsi qu'il suit : MM. Boudenoot, Cbé-
ron, Clémentel, Dausset, Jeanneney, Magnv,Harraud, Touron, Schramock, Sawary, HenryRoy (sénateurs); Bétoulle, Coroudet, Crespei,Herriot, Lebas, Marchais, Nail, Provost, Rai-berti, Renard (députés); Rrouot, Hendlé (con¬seillers d'Etat); Moulté (conseiller maître à la
Cour des comptes), et un certain nombre de
fonctionnaires. En cas d'empêchement, lesmembres désignés par les divers départementsministériels pouront se faire représenter par
un fonctionnaire du même département.
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LA CHAMBRE
poursuit la discussion du budget

de l'instruction publique
Séance de samedi matin

Paris, 12 juin. — On poursuit la discus¬
sion du budget de l'instruction publique.
M. Aubry, socialiste (Ille-et-Vilaine), de¬

mande pourquoi on refuse aux instituteurs
de la classe 18, passés "dans la réserve de¬
puis avril 1919, le traitement auquel ilsont droit. Il se plaint que les traitements
de début des Instituteurs soient inférieurs
à ceux des .autres administrations. Dans
la Seine, un insttuteuT débute à 6420 fr.
et un gardien de la paix à 7,320 francs
Qu'on s'éltonne, après cela, des difficultés
de recrutement du personnel. La péréqua¬
tion des traitements est donc urgente.
M. Avril : Beaucoup d'enfants viennent

à l'école apportant une nourriture misé¬
rable. Il faut leur (donner à midi un repas
chaud à l'école. Il faut développer les can¬
tines scolaires.

M. Herriot, rapporteur: Pour assurer
le service militaire obligatoire, on a insti¬
tué le livret. Il faut de même créer le
carnet scolaire obligatoire, exigible pour
toutes le® opérations d'assistance. A Lyon,
nous l'exigeons pour la délivrance de car¬
tes de ravitaillement. De plus, la murrici-
pajité a en main la liste de tous les en¬
fants en âge de scolarité. Elle peut s'en
servir.
M. Aubry conclut en demandant, l'appli¬

cation de la loi sur la fréquentation sco¬
laire et un peu plus de justice pour ces
instituteurs qui, partisans de la paix, ont
cependant perdu 9,000 des leurs sur les
champs de bataille, montrant ainsi leur
amour de l'indépendance. (Applaudisse¬
ments.)
M. Ducos (Haute-Garonne), partisan de

l'école unique, ne la croit possible qu'avec
l'unité de formation des maîtres. Il se
proclame cependant partisan de la liber¬
té, mais demande la création d'Instituts
pédagogiques, où les maîtres de tous or¬
dres d'enseignement recevront l'instruction
professionnelle. Il n'y aura plus de diffé¬
rences de grades entre les maîtres; tous
auront la même formation. Il n'y aura plus
de rivalité entre renseignement secondaire
et le primaire.
M. Ducos: Les futurs instituteurs et Ins¬

titutrices doivent recevoir l'enseignement
secondaire, ainsi sera créé un moyen de
pénétration des divers enseignements, et
les instituteurs ne seront plus des universi¬
taires diminués. M. Ducos demande enfin
qu'on augmente le nombre des bourses en¬
tières dans renseignement secondaire.
M. Montenot se plaint du nombre et de

la durée excessive des vacances dans les
écoles de campagne.
M. Israël (Aube) présente les réclama¬

tions des petits retraités de l'enseigne¬
ment, qui n'ont pas encore touché leurs
majorations.

M. Emmanuel Brousse : Il y a eu du re¬
tard dans la formation des listes.
M. Bracke, socialiste, s'élève contre la

modicité des crédits accordés à l'instruc¬
tion publique. U est, impossible d'élever jus¬
qu'à 14 ans l'âge de la scolarité sans dé¬
clarer que l'Etat prendra tons les enfants
à sa charge jusqu'à cet âge.
M. Daudet : Ce serait la remise ide tous

les enfants à la collectivité !
M. Herriot : C'est le Prytanée de Sparte,

mais pour les enfants.
M. Hector Moline: C'est le collectivisme,

mais les enfants ne sont pas des moyens
de production des choses; l'enfant, a un
cerveau, et est-ce que vous voulez réquisi¬
tionner les cerveaux? (Rires.)
M. Bracke: Je ne pose pas le problème

social, je pose le principe que la nation
doit prendre à sa charge 1 éducation de
tous TSs enfants.

Wl. Bracke estime que 6 là 700,000 enfants
ne vont pas encore à l'école. Partisan de
l'unité de l'enseignement, il préconise le
relèvement de l'instruction donnée aux
instituteurs. Hostile au baccalauréat, M.
Bracke ne le considère que comme une éti¬
quette commerciale. Mais il est partisan
déterminé du maintien des études classi¬
ques latines comme moyen d'éducation.
(Vifs applaudissements.)
M. Herriot annonce que pour donner sa¬

tisfaction à ceux qui veulent développer
la. haute culture, il a, proposé de deman¬
der 109,000 francs pour le laboratoire du
•Collège de France. /Applaudissements.)

M. Ferdinand Buisson rappelle qu'il a
déposé un projet de résolution rendant ac¬
cessible l'enseignement secondaire à tous
le® enfants et adjoignant l'enseignement
professionnel à l'école primaire.
La discussion générale est jelose. On pas¬

se à la discussion des chapitres. On adop¬
te les chapitres relatifs à l'enseignement
supérieur.
MM. Calmés et Lorin demandent au gou¬

vernement d'examiner avec bienveillance
la créâtion d'une chaire de toxicologie à
la Faculté de Bordeaux.

M Lorin demande un relèvement de
traitement pour les commis des Facultés.
(Applaudissements.)

Notre situation en Orient
UN VIF DEBAT A LA COMMISSION

DE LA CHAMBRE
Paris, 12 juin. — La commission des af-iaires étrangères s'<est de nouveau réuniehier matin, ainsi nue nnne rQUAnif /lll nnw ..

Entre M. Louis Barthou, président de la
commission, et M. André Tardieu un inci¬dent assez vif s'est produit. M. André Tar¬dieu demanda qu'une rectification fût faiteuu .Pfbcès-verhai de la précédente séancerectification ayant surtout pour objet de ré¬tablir le texte d'une phrase de M. Clemen¬ceau dans un de ses entretiens avec M
\ia George au sujet de Mossoul et de làMésopotamie, phrase que M. André Tardieudisait avoir été inexactement reproduitepar les journaux : « Si j'avais su, en décem-
M^^,rïueJ' ont rapporte les journaux, queMossoul et a Mésopotamie avaient une tel-

ctermls1»3'1''06' m l6S aurais iamais aban-
, André Tardieu, qui avait apporté unesene de documents dont il réclamait l'inser-Lon — pour qu'ils fissent état officiel]emect
reuîhiiL P*oc6®:veï'bal de la commission, —rétablissait cette phrase ainsi : « Si. en dé-
d^u^vr vous m'aviez dit qu'en deman¬dant Mossoul vous demanderiez eu même
n1iPS cUE® Srande Partie de l'est et du sud

râ^éteoi!.I0US aurais dès ce moment
-n™ ®arthou observer que la commis¬sion ne pouvait accepter ces documentsnouveaux que sous réserves, notamment en2* ?U1. .c?ncel;ne la Phrase contestée. « Eua"eb déclara le président de la commission,cette pinase dans le texte nouveau que vo-u^M>portez est complètement modifiée et dn-A i celle dont vous avez hier donné lec¬ture, #

M. Andra Tardieu protesta. La discussionprit un tour des pius animés. Quoi qu'il enlut des deux versions de la pfirase de MClemenceau, la première était bien ce queia commission avait entendu d'abord Sou
nette affirmé de la façon, la' plus
Ensuite, une discussion très serrée s'estproduite entre M. Aristide Briand et 'MJ ardieu au sujet des pétroles de Mossoul!A grand renlort de documents, M. Tar-

a tent^ d'établir que les accords cteîjio ne mettaient pas en notre possessionles puits pétrolifères. M. Briand a démon¬tré le contraire. Puis M. Aristide Briand alait un exposé de toute la question orientu-Ie; U a constaté d'abord qu'il ressortait desdéclarations de M. Millerand que les ac¬cords da 1916 n'existaient plus, la Palestine«tant cedée aux Anglais en même tempsque la Mésopotamie et le Turkestan, la Ci-licie étant, d'autre part-, abandonnée auxturcs. M. Briand explique pourquoi il avaitenglobe par ses accords dans la zone fran¬
çaise tfivas et Diarbékir. C'est que les Ar¬méniens eux-mêmes avaient demandé deréduire au minimum la zone d'influencerusse. Aujourd'hui que nous quittons la Ci-
licie, l'Arménie pourra-t-elle vivre ? En ce
qui concerne Mossoul, M. Briand a rappeléqu en dehors des pétroles, c'ette région pos¬sédé d'autres richesses, il a souligné aussique ses accords nous ménageaient un cou-loir vers la Perse. Toute cette partie dumonde asiatique, où le français est la seulelangue européenne connue, appelait notreinfluence. Et voilà que tout cela s'en va Ence qui concerne l'Asie Mineure, M. Briand adéploré la perte d'Adalia et de Mersina; ila fait allusion aux incidente militaires quise sont produits en Cilicie, et constate qu'a¬près nous être heurtés aux nationalistesturcs ci avoir engagé l'honneur du drapeaunous nous relirons dans une diminution de'prestige pour la France et en laissant pla¬ner une menace pour Alexandrette.
M. Briand a ajouté que le gouvernement,étant seul juge des moyens financiers et

militaires dont nous disposons, peut seul so
prononcer sur l'abandon de celte région.Son avis étant donné à cet égard, la com¬mission ne peut que s'incliner, sous la ré¬
serve que la Chambre, là encore jugera.De son côté, M. Barthou a déclaré en
substance : « On peut approuver la politi¬
que suivie par le président du conseil ou la
désapprouver. Mais une chose est certaine :le chef du gouvernement a été catégorique.Quant à moi, je lui fais confiance... » En¬
suite, M. Briand a fait connaître à la com¬
mission dans quelles conditions il avait été
amené à causer avec La Mecque et à con¬
cevoir la constitution d'uc royaume arabe.
Il a examiné quels sont les moyens dont
dispose le gouvernement pour sauvegardernotre influence en Syrie.
Enfin, M. Briand a appelé l'attention de

la commission sur les événements qui se
passent à Constantinople. Cet exposé a été
suivi avec la plus grande attention par tousles membres do la commission, qui n'ont
pas ménagé à diverses reprises leur appro¬bation à l'ancien président du conseil, il
ouvre la. discussion, qui sera poursuiviemardi matin, et qui devra aboutir au vois
d'une résolution indiquant nettement la po¬
litique que la commission entend demander
au gouvernement de pratiquer en Syrie.

♦ ♦
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LE MAITRE DO SUCE
par DELLY

TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kau-Noor
ii

/Suite.)
JSfie stoppa brusquement... Un jeune dom¬ine assis à l'intérieur avança la tète, en de¬mandant d'un ton bref :
— Qu'y a-t-ii ?
Le chauffeur répondit :
— Un accident, monsieur le comte... Unel®rnie qui a foncé sur cette...
Son maître l'interrompit :
— Je vois.
.Et, ouvrant la portière, il sauta à terre,'ïavança vers le petit équipage gisant sur

,ite sol, avec les deux femmes inanimées.
Agniese, seulement étourdie, reprenait

déjà connaissance. Avec un regard vague
sur l'inconnu, elle murihura :
— Orietta i... Orietta, ou es-tu?
Le jeune i.omme se pencha vers elle, la

Aouleva et dît avec un accent impératif :
— i-ssayez de vous lever, madame.
Aidée par lui, elle y réussit" Son regard,

alors, tomba sur Orietta, étendue un peu
.plus loin.

—- Ma ma pauvre petitej

— Ii n'y a peut-être rien de sérieux. Je
vais voir... Lao-Ken, viens, soutenir ma¬dame.
Le valet de pied s'avança vivement.
Alors son maître s'approcha de la jeune

fille et, mettant un genou en terre, se cour¬
ba pour ia retourner doucement, car elie
était tombée la face contre terre.
Fort heureusement, son bras, d'un mou¬

vement instinctif, s'était étendu devant son
visage, au moment de la chute. Sur cette
charmante figure aux yeux clos, ou ne dis¬
tinguait aucune trace de blessure... L'étran¬
ger dit en se tournant à demi vers Agïiese :
— Je crois que la commotion seule est

cause de cet évanouissement... Avez-vous
un flacon de sels, madame?
— Non, rien... rien !
Sans mot dire, l'inconnu se retourna vers

Orietta et posa sur so® front sa main fine
et blanche, à l'annulaire de laquelle étince-
lait une merveilleuse pierre aux reflets defeu. Pendant un moment, il la tint ainsi,
tandis que sur les paupières closes s'atta¬chait le regard impérieux de deux yeux su¬
perbes, d'un bleu sombre traversé de vives
lueurs... Et quand ses paupières au:; longseus d'or se soulevèrent, Orietta les vit avanttoute chose, les yeux étincelamts et domina¬teurs, dans cette figure d'homme aux beaux

énergiques, a.u teint d'une chaude
, sur laquelle tranchait la pourpre vi¬ve des lèvres.

Agnese, qui s'approchait, balbutia :
crût IT11? reprend connaissance !... Ah! Dieu1 ' ! Pourvu qu'elle n'ait aucun mem¬bre de cassé, ma pauvre petite !
ceurn>S P^r^fel'entendre, ni même s'aper-
cmrtiniuut a était près de lui, l ôtrangercontinuait de regarder Orietta. _

Et les beaux yeux noirs, comme éblouis, ne
se détournaient pas de ce regard qui semblait
pénétrer au fond de la pensée engourdie en¬
core.

Puis, sur le visage pâli, une rougeur appa¬rut. Orietta reprenait tout à fait ses esprits...
Elle eut un mouvement pour s'écarter de l'é¬
tranger, pour échapper à la douce pression de
ses doigts posés sur son front. Le jeune hom-
mo les retira et se redressa, développant ainsi
sa haute taille souple, très élégante.
Agnese s'agenouilla près de sa fille et lui

saisit la main.
— Ce n'est rien, ma chérie ! Un peu d'étour-

dissement, causé par cette chute... mais tu se¬
ras tout> à fait bién après un peu de repos.
—Maman... Et vous ?
— Moi, je n'ai rien, que quelques petites con¬

tusions, probablement.
L'étranger dit. avec son accent autoritaire

d'homme habitué à commander :
— Si vous. le voulez bien, madame, je

vais taider mademoiselle à se lever, pour
nous assurer qu'il n'y a chez elle aucun
membre luxé."
— Mais certainement, monsieur...
De nouveau, le jeune homme se pencha,

et, entre ses tiras, soulevia sans effort
Orietta... Pendant quelques secondes, leurs
visages se trouvèrent tout près l'un do
l'autre, et les riheveux blonds frôlèrent la
joue mate de l'inconnu. Mais cette fois, ce-
iui-ci ne regardait pas Mlle de Fervalles,
peut-être dans l'intention de ne pas lui
causer de gêne.
Quand elle fut debout, il la soutint d'un

côté, sa mère de l'autre, et elle fit quelques
pas. La tète lui tourna un peu, _ et _ elle
murmura :

— Je 9Uis -tout étourdie...

— Oui, vous avez été fortement secouée,
mademoiselle. Mais il n'y a rien de grave...
Voulez-vous bien, madame, me dire où jedois vous reconduire ?

— Oh ! monsieur, combien je vous suis
reconnaissante !... Nous habitons la Frênaie,
une petite propriété que l'on aperçoit au
tournant, de cette route, sur une élévation
de terrain.
L'étranger eut un léger mouvement de

surprise, et dit avec une intonation un peu
singulière :
— La Frênaie?... Oui, je connais... Eh

bien ! madame, dès que le cheval sera rele¬
vé, nous partirons. Mon serviteur le con¬
duira à la main jusque chez vous... Quant
à la voiture, je la crois en assez mau¬
vais état. Aurez-vous quelqu'un pour la
faire prendre ?
— Certainement, j'enverrai le domesti¬

que.
Le jeune Jiomnie aida la mère et la fille

à monter dans l'automobile superbe, où
U s'assit en face d'elles. Un peu rassurée
sut' sa fille, commençant à se remettre elle-
même de la commotion, Agnese remarqua
alors l'allure très aristocratique de cet in¬
connu, ia discrète élégance de sa tenue,
l'énergique beauté, la hauteur dominatrice
'île cette physionomie d'homme... et sur¬
tout l'étrange, la mystérieuse séduction du
regard, où se succédaient i'ombre et la
lumière, et qui semblait plonger jusqu'aux
profondeurs de la pensée d'autrui.

Ce fut, du moins, l'impression d'Agne-
se... Ei elle en éprouva un malaise que
sembla partager sa fille, car, tandis que les
mams maternelles relevaient les admirables
cheveux blonds que le choc avait détachés,
Orietta baissait un peu ses paupières sur

ses yeux qui venaient de rencontrer ceux de
l'étranger.
Celui-ci, en homme bien élevé, les dé¬

tourna aussitôt et se pencha hors de ia
portière pour regarder ses domestiques,
occupés à détacher les traits et à relever
le cheval, qui, lui aussi, paraissait devoir
s'en tirer sans grand dommage.
De temps à autre, l'inconnu donnait une

indication, un ordre bref, aussitôt suivis
avec, un empressement respectueux par les
deux hommes... Agnese pensait:

« Qui est-il donc ?... Quelque grand per¬
sonnage, certainement... »
Il l'intimidait beaucoup, cet étranger de

si grande mine et de physionomie si re¬
marquable. Gomme Orietta, elle avait envie
de baisser les yeux dès qu'il tournait vers
elle son supe-rbe regard de maître.
Assez rapidement, les deux serviteurs

avaient remis le cheval sur ses jambes.
Le chauffeur reprit alors sa place, et l'au¬

tomobile quitta le lieu de l'accident pour se
diriger vers la Frênaie.
Le trajet se fit en cinq minutes, pendant

lesquelles l'étranger, le menton appuyé sur
sa main, resta songeur, paraissant absorbé
dans ses réflexions.
La Frênaie était un vieux logis datant du

dix-huitième siècle, que Belvayre avait ac¬
quis pour un prix minime et fait restaurer,
agencer de façon confortable. Une cour le
précédait, close d'une haute barrière de
bois.
A l'appel de la trompe, un domestique,

grand garçon blond à la mine poupine, pa¬
rut à la porte de la maison. L'étranger or¬
donna, du même ton sans réplique dont il
parlait à ses serviteurs ;
— Yena* oirvrir

L'autre obéit, l'air étonné... L'automobile
franchit la barrière et vint s'arrêter devant
la large porte vitrée ouverte sur le vesti¬
bule du rez-de-chaussée.
Le jeune homme aida ses compagnes à

descendre... Orietta, en mettant pied à ter¬
re, eut un court instant de défaillance. Il
la retint entre ses bras, et, comme elle se
redressait, dit avec une nuance de douceur
dans sa voix impérative :

— Appuyez-vous sur mon bras, je vous en
prie, mademoiselle.
Il la conduisit à travers le vestibule jus¬

qu'à une pièce dont Agnese ouvrit la porte
devant lui... C'était un petit salon-fumoir à
l'usage de Belvayre. Agnpse, rapidement,alla fermer la porte qui le faisait commu¬
niquer avec le salon voisin.

— Mon père est infirme, expliqua,-t-elle, et
je voudrais lui éviter l'émotion rpu'il éprou¬verait certainement en apprenant nue sa
petite-fille et moi avons failli être victimes
d'un accident.
Orietta fit observer, tout en s'appuyantsur le fauteuil vers lequel la conduisait le

jeune homme :
— Il a (IA entendre le bruit de l'automo¬

bile.
— Oui, c'est vrai!... Et il va s'inquiéter,s'agiter!... Mieux vaut peut-être lui diretout de suite...
L'inconnu déclara :
— C'est en effet préférable. Il verra d'ail¬

leurs aussitôt que raademoiseaiie votre fille
et vous êtes sorties, après tout, indemnes
de l'aventure. Une fatigue plus ou moins
longue, quelques contusions, un peu, d'é¬
branlement nerveux, voilà, je crois, tout
ce que vous vaudra la crimiaieUe imipru-
,»«ïwte (te--cet individu

Et, avec son air de courtoisie un peu al-
tière, il ajouta :

— Puis-je encore, madame, vous être utile
en quelque chose?... Je le ferai avec plai¬
sir, crovez-le.

— Oh! monsieur, merci I Mais je crois
que maintenant... Déjà, vous v. us êtes tel¬
lement dérangé pour nous !
Et, en hésitant, mais poussée pourtant

par la curiosité, Agnese demanda :
— Je serais heureuse de savoir à qui je

suis redevable de cette aide si aimablement
donnée ?
L'inconnu sourit légèrement, avec quel¬

que ironie.
— Je suis le comte Luigi Mancelli, ma¬

dame.
Agnese eut une exclamation :
— Le comte... Mancelli?... de,Florence ?
— Ma famille paternelle était et> effet de

cette ville.
— J'ai connu un comte Mancelli... don

Gaêtano...
— C'était mon père.
— Vraiment!... Depuis quelqpe temps, je

voyais votre nom cité dans le carnet morn-
darn du journal que je lis, et je me deman¬
dais si ce comte Mancelli appartenait à la
même famille que les Mancelli de Floren¬
ce... Nous sommes, en ce cas, des compa¬triotes. Mon père, don Lociano Peilarini,
o-ni fut un sinologue estimé, apprit à don
Gaêtano la langue et la littérature chinoises.

— Je le sais, madame
— Connaissez-vous aussi la terrible et

inexplicable infirmité dont fut atteint mon
pauvre père, pendant un voyage en Chine,
au cours duquel disparut mon frère ?
— Je la. connais.

, „ j.iA suivur.J
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DEPECHES DE LA NUIT DERNIÈRE
A LA CHAMBRE!

La situation desréformés
Séance ds vendredi après-midi

Dans sa séance de l'après-midi, la Cham-
re discute l'interpellation de M. Anselme
atureau-Mirand sur la situation actuelle-
ient faite aux réformés n. 1 et aux anciens
Mlitaires, qui éprouvent les plus grandes
fncultés à obtenir leur classement et leur
>mination aux emplois réservés.

1 M. Anselme Patureau-Mirand reconnaît

Sue les anciens combattants ont trouvé unéfenseur en M. Maginot, et si j'interpelle,
dit-il, c'est pour permettre au sous-secrétai¬
re d'Etat de briser certaines résistances.
l(Applaudissements. )
Les lois ne sont pas appliquées. Les admi¬

nistrations se sont liguées pour ne pas exé¬
cuter les volontés du Parlement. Les postes
préservés aux anciens militaires sont occu¬
pés par des auxiliaires. Il «ai est notam-
lînent ainsi à l'Imprimerie Nationale.
'■ M. Gaston Vidal : La faute en- est aussi
& l'inorganisation des services des emplois
Préservés, répartis entre plusieurs ministères.
SC'est pourquoi nous avons demandé la cen¬
tralisation de ces services au ministère des
(pensions.
i M. Anselme Patureau-Mirand signale

'

qu'on a demandé des renseignements sur
les opinions politiques des candidats. Or,
la blessure n'a pas d'opinion. (Applaudis¬
sements et protestations à droite et au cen¬
tre.)
Voix diverses H faut une enquête et des

(sanctions I
i M. de Belcastel interpelle sur « les re-
laTds, négligences, interprétations des
(droits des mutilés pratiqués dans les ad¬
ministrations chargées de réaliser les lois
et règlements relatifs à l'examen des dos¬
siers des veuves et ascendants de militai¬
res tués à la guerTe, et des réformés pour
(blessures ». Dans les bureaux de Paris, on
h limogé le dieu Mars, et on l'a remplacé
(par Cupidon (rires), par des femmes qui ne
«avent pas ce que c est que la souffrance,
i On en arrive à persuader à tous que seu¬
le là recommandation vaut quelque chose,
ion dit aux impétrants : « Surveillez votre
(dossier; il y a tellement de demandes que
sans recommandation vous n'obtiendrez pas
satisfaction. » M. de Belcastei cite des exem¬

ples d'erreurs, que son intervention seule
à pu faire redresser.
M. Maginot, ministre des pensions,, ré¬

pond qu'il n'y a pas à s'occuper seulement
des pensions, mais aussi à se préoccuper
ides emplois, complément de réparation.
C'est l'intérêt de la nation de reclasser so¬
cialement les pensionnés qui peuvent tra¬
vailler.
Le ministre fait observer que M. de Bel¬

castel a apporté des critiques de détail
inhérentes à des défaillances qui se pro¬
duisent dans toute entreprise nouvelle. La
liquidation des pensions est cependant en
bonne voie à l'heure orésente : 145,000 pen¬
sions ont été liquidées au 1er février sur
millions, dont 1 million 500,000 pour les

mutilés, 680,000 pour les veuves, 630,000 pour
(es ascendants. Le gouvernement s'est en¬
gagé à faire cette liquidation dans un dé¬
lai de trois ans.
Du 1er novembre au 1er février, on avait

liquidé 88,000 pensions, soit 89,000 par mois.
(Au mois de mai, on en a liquidé 59,000.
M. Maginot compte en liquider 80.000 en
Suin et 100,000 dans les mois suivants. C'est
ce qui permettra la liquidation en trois
ans. L'effectif du personnel a été augmen¬
té. On a cherché à obtenir un meilleur ren¬
dement de l'administration centrale et des
centres de réforme. On a assuré la liaison
antre les organes du service de santé et les
Bous-intendances, chargées des demandes.
Les services dépendant des intendants ont
été plaoés sous l'autorité du général com¬
mandant la région, responsable du service.
ÎLe personnel départemental et régional des
pensions sera un personnel spécialisé dé¬
pendant du ministère des pensions. On
peut dire que, grâce à ce systèm- les allo¬
cations d'attente sont payées en principal
jet majorations.
Le ministre indique qu'il prépare un projet

jcréant un corps de contrôle des soins hospi¬

taliers. Les tribunaux de pensions sont ins¬
titués et fonctionnent, il n'admet pas qu'une
jurisprudence restrictive restreigne les droits
des mutilés. (Applaudissements.) Pour les
emplois réservés, la loi est celle de 1905 sur
le recrutement. Elle n'était pas faite pour la
guerre. Elle ne réserve d'emploi* que dans
les services publics. On pourrait obliger les
industries en rapport avec l'Etat, les gran¬
des administrations, les grands magasins à
réservef certains emplois aux mutilés

Une loi nouvelle s'impose. Une rtévision.de
la loi de 1916 sur les pensions est également-
nécessaire pour remédier aux abus signalés.
En attendant, il faut que les administra¬
tions subventionnées ne licencient pas les
mutilés et les veuves. (Applaudissements.)
M. Aubry : Le ministère de la guerre

fait passer une visite médicale aux mutilés
employés depuis deux ou trois ans, afin de
licencier ceux qui ne seraient pas recon¬
nus physiquement aptes. Qu'on suspende
ces pratiques on attendant le vote d'une
loi nouvelle ! (Applaudissements.)
M. Maginot conclut : il n'a qu'un désir,

servir les intérêts de ceux qui ont mon¬
tré tant de vaillance. (Vifs applaudisse¬
ments.)
M. About (Haute-Saône) veut savoir qui

est l'auteur de la circulaire en vertu de
laquelle on licencie les mutilés, fin juin,
dans un grand nombre d'établissements de
la guerre, notamment à Toulouse.
M. Balanant : Il y a unanimité dans la

Chambre pour blâmer le gouvernement de
licencier les mutilés. (Applaudissements.)
M. Lugcl regrette que dix-huit mois après

le vote de la loi sur les pensions, il faille
encore trois ans pour en terminer l'a.ppii-
cation. Il fallait suivre l'exemple de l'An¬
gleterre.
M. Maginot répète qu'il s'est engagé a

liquider les pensions entre deux aiiS et de¬
mi et trots ans.

M. Gaston Vidal préconise certaines réfor¬
mes administratives pour activer le paie¬
ment des arrérages e'. la liquidation des
pensions, qui peut être ramenée à une du¬
rée de dix-L'uit mois. Il annonce que les Al¬
lemands sont en train de vouloir éluder le
traité de paix en ce qui concerne le rem¬
boursement des pensions, sous prétexte
que la présomption d'origine de la loi du
31 mars 1919 n'est pas conforme à leur droit.
Il est bon d'y veiller, à la veille de la Con¬
férence de Spa.
M. Lugol : Dans le traité, il n'v a aucune

apparence de fondement à la thèse alle¬
mande.
M. Vidal : Nous devons imposer à l'Alle¬

magne notre manière de voir.
M. de Moro-Giafferi : En aucun cas, nous

ne devons admettre que la jurisprudence
allmande soit appliquée à l'appréciation
de la présomption d'origine des blessures
françaises. (Applaudissements.)
Le ministre : Vous ne devez avoir au¬

cune inqiuétude. Vous pouvez êti .> assuré
que le gouvernement français saura, en
toute circonstance, défendre les droits de
nos mutilés. (Applaudissements.)
M. Balanant (Finistère) demande que les

mutilés reçoivent à domicile une circu¬
laire leur apprenant les emplois réservés et
les écoles de rééducation de leur région.
Il proteste, lui aussi, contre le-= licencie¬
ments de-s mutilés. (Applaudissements.)
La discussion générale est close.
Un ordre du jour est déposé par le co¬

lonel Picot, le colonel Fabrv, M. Anselme
Patureau-Mirand, qui est ainsi conçu :
«La Chambre, approuvant les déclara¬

tions du ministre des pensions et confiante
dans le gouvernement pour hâter la réali¬
sation de toutes les réparations dues aux
victimes de la guerre, notamment en ce
qui concerne les emplois réservés et leur
admission dans les ééoles de rééducation
professionnelle et leur maintien dans les
emplois qu'elles occupent, passe à l'ordre
du jour. »
L'ordre du jour du colonel Picot est voté

à mains levées, r* la séance est levée à
sept heures.
Prochaine séance, demain matin.

L electrification du Midi

Transport de l'énergie électrique
des Pyrénées à Bordeaux

Nous sommes heureux d'apprendre, et nos
concitoyens apprendront également avec
un vif plaisir qu'à la suite des démarches
instantes faites par la Compagnie des che¬
mins de fer du Midi et son distingué direc¬
teur, M. Paul, chaleureusement appuyés en
la circonstance par le maire et la munici¬
palité de Bordeaux, le projet présenté par
cette Compagnie tendant à transporter jus¬
qu'à. Bordeaux l'énergie électrique prove¬
nant de ses établissements hydrauliques des
Pyrénées a été adopté, et que cette Compa¬
gnie vient d'être autorisée à le mettre à
exécution.
La réalisation de ce projet, dont nous

avons eu l'ocoasion d'exposer jadis l'écono¬
mie, présente un intérêt de tout premier or¬
dre, non seulement pour la Compagnie duMidi — qui, en électriflant ses lignes jus¬
qu'au Verdon, pourra être libérée des diffi¬
cultés qu'elle éprouvé à se procurer les
charbons qui lui sont actuellement indis¬
pensables, et des dépenses exagérées néces¬
sitées par l'achat de ce combustible — mais
aussi pour Bordeaux et tout son Sud-Ouest.
Les services publics, les industriels et les
particuliers bénéficieront de cette nouvelle
force qui développera la production, la pros-
périté et la richesse d'une immense région.
Bordeaux, notamment, pourra étendre son
'éclairage électrique et opérer d'utiles trans¬
formations.
En félicitant la Compagnie du Midi de

cette solution, nous exprimons le vœu que
les travaux puissent être immédiatement
entrepris et activement poussés afin de réa¬
liser, dans le plus bref délai possible, un
progrès dont les conséquences seront, cer¬
tainement aussi considérables que fécondes.
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Courses à Maisons-Laffitte
Résultats du vendredi 11 juin.

PRIX DE PORT-MARLY (à vendre aux enchères)».
4,000 francs, 2,000 mètres.
1. QUEENLY (Ed. Haës), à M G. 22 50 11 »

J ules Heitz i P. 12 50 6 50
3. JOLIE - BASQUAISE (O'Neill), à M.

W Davis .. p. 16 » 7 50
3. Testri (G. Martin), à M. F. Qrumetz. — Non pla

eés : Sartelles (Lancaster). Testilying (H. Gittins), Le*
jwtca (J.-B Lassus). — S long., 1 long. — Queenly (Ram
ïrod et Queen-of-Fire) est entraînée par Ed. Haës.
PRIX TENEBREUSE (handicap), 6,250 fr.f 1.600 mètres.
1. AMETHYSTE (G. Stem), à M G. 23 50 13 50

Georges Brossette P. 15 s 7 >

2. FATAL-BEAUTY (Bellhouse), au comte
de la Cimera P. 16 * 8 j

3. Belles-Manières (Jennings), à M
James Hennessy P. 28 » 13 »

Non placés: Pétale (O'Neill), Doll - Poppy (Gittins),
SLoutoubia (M. Allemand), Popularity (Paillassa), La
CNéva (Lancaster), Surprise-Vil (A. Woodland), A-Tout
sFaire (G. Martin). La-Néreïde (J. Foy), Terentia (La
anoure) L'Oraison (Fruhinzholtz), Prestance (A. Fau
teu-n).. — 1 encolure, long. — Améthyste (As-d'Atou*
0i Fortunia) est entraînée par Duffourc.
PRIX DE CORBEIL (à réclamer), 5,000 fr., 1,700 mètr.
1. Groseille - à - Maquereau (O'Neill), G. 43 » 23 a

au baroi E. de Rothschild P. 14 » 7 »

2. Glottif (F. Gauthier), à M. Delattre P. 13 50 7 *
3. Melina-M (Bellhouse), à M. W. Flat-

mann P. 18 » 8 50
Non placés : Malatia (E. Allemand), Come-to-Bed (G

(Martin), Kenitra (M. Allemand), Le-Breil (L. Niau
diot), Carrure (J. Lamoure). — 1/2 long., 1 long. —

Groseille-à-Maquereau (Alcantara-II et Gooseberry) est
Entraînée par Watson.

PRIX MACDONALD, 20,000 francs, 2,500 mètres.
1 IMAGINAIRE (O' Neill), à M G. 22 » 12 »

J.-D. Cohn P. 20 » 8 50
3. Prince - d'Andorre (G. Martin), à. M.

Jean Cerf P. 86 * 37 50
3. Hors-Texte (G Barthol^mew), à M. Eknayan; 4e,

'Ariodant (M. Allemand)/ — Non placé : Dabourg
l(Robbs). — 2 long, encol. encol. — Imaginaire (Le-Sa
gittaire et Imagination) est entraîné par Denman.
PRIX LE HARDY (handicap), 6,250 fr., 1,600 mètres.
1. Eiseneur (Marsh), au duc ,.G. 71 50 46 »

Decazes P. 23 » 17 a
S. ll-en-Veu* E. Flockhart), à M. P.

Larde! P. 66 50 41 »

3. HOLYHEAD (J Maiden), à M. L.
Olry-Rœderer P 32 50 19 50

Non placés : Silvercreeck (O'Neill), Bizoton (M. Alle¬
mand), Guerrier (G. Bartholomew), Gaspilleur (J. Jen¬
nings), Megantic (G. Martin), Célibataire (Bellhouse),

î'BuIl-Fxnch (A. Gauthier). 1/2 long., 1 tête. — Else-
«erieur (Jacobi et UpsgJ) est entraîné par Joë Davies.
PRIX DE FERCOQ 6,250 irancs, 2,100 mètres.
1. GORENFLOT (G. Martin), à M....G. 36 50 18 »

G. Braquess- . P. 13 » 6 a
2. PL UNIE-AU-VENT (Paillassa), à M.

W.-J WeU P. 13 a 6 50
S PRINCESS-MAFALDA (F. Gauthier),

à M. J. Arditti P. 14 » 6 50
Non placés : Berycheur .H. Sirvaîn), Noyon (H. Git¬

tins) , Morawa (R. Lewis), Principauté (Rossignol), Evora
(R. Ferré) Vadrouille-II (Lamoure), Mogador (J. Bar¬
tholomew), La-Saint-Hubert (L. Niaudot), Navaja (Frii-
Ihinsholz). — 3/4 long., courte tête. — Gorenflot (Hag-
*o-Hag et Gab) est entraîné par Deleyer.

Courses à Talence
La deuxième journée de courses de la Société spor-
iive de Bordeaux, sur l'hippodrome du Monadey, que le

imps, souhaitons-le, voudra favoriser, s'annonceeau temps,
somme un gros. succès.
La Petite Gironde : Ire course, Robinson; 2e, Lam-

Npioii, Neptune; 3e, Franchetti, Dwina; 4e, Damblain,
Ïïuàther; 5e, Quaker, Pégase; 6e, Ligueur, Yulcain-VII.

La Gironde : Ire course, Faust; 2e, Neptune, Lactol;
Se. Harward, Dwina; 4e, Gunther, Damblain; 5e, Que-
ifeada, Quaker; 6e, Ligueur, écurie Castelmur.

Le Sport du Sud-Ouest : Ire course, Faust; 2e, Nep¬
tune, Odério; 3e, Franchetti, Harward; 4e, Damblain,
Gunther ; 5e, Quaker, Pégase; 6e, Ligueur, Mito.
Paris-Sports : Ire course, Robinson; 2e, Lampion, Nep¬

tune; 3e, Franchetti, Dwina; 4e, Gunther, Damblain;
Quaker, Primus ; 6e, écurie Castelmur, Ligueur.

Courses anglaises
Résultat du Newburg Cup

ter, Tangiers, 5/2; 2e, Grandcourt, 6/1; 3e, Bridge-Wa-
çter, 100/9. H y avait 10 partants. Gagné d'une encolure;
fe troisième à 3 longueurs.

CONCOURS HIPPIQUE DE LA VIE AU GRAND AIR
DU MEDOC

Cette Société met sur pied, pour les samedi 26 et di-
:©anohe 27 juin, deux grandes réunions, autorisées par
|ÎM. le Ministre de la guerre, qui sont appelées à obte-l;fiir le succès le plus complet.

Ces épreuves auront lieu sur le superbe terrain du
"parc des sports du Jard-Mérignac. Disons tout de sui-
£e qu'elles sont dotées de 4,000 fr. de prix et de nom-
Obreux ' objets d'art.
; Voici un aperçu du programme pour ces deux jours :

Samedi 26 juin, à 15 h. 30 : Prix de Verdun (essai
militaire); Prix des Veneurs (essai civil); Prix Méri-
fgnac (concours civils et militaires).
Dimanche 27 juin, à 15 h. 30 : Prix de la Marne

•(Coupe militaire) ; Prix de la Ville de Bordeaux (Cou-
|pe civile) ; ' Prix du Polo-Club (Coupe des amazones)
i Demander tous renseignements, en ce qui concerne
Ses engagements, à M. Francis Blanchard, 15, cours
âSreorges-Cleraenceau, Bordeaux.

ATHLETISME
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Gobert bat en final- le Bordelais Blanchy
Paris, 11 juin. — La finale du championnat de Fran¬

ce s'est disputée sur les courts de la Croix-Catelan, en-
t-tre deux averses. 11 mettait aux prises le Parisien
Gobert, ex-champion du monde sur courts couverts, et
le Bordelais Blanchy de la Villa Primroso» Le match,
(très serré, fut de toute beauté. Blanchy joua supérieu¬
rement le premier set. Il enleva d'abord le premier jeu

Sur son service.' puis Gobert s'assura les deux suivants,lais le grand champion parisien s'énerva, et le Bor¬
delais. profitant habilement des fautes de son adversai¬
re, força l'allure. 11 réussit des points superbes et mena
|>ar 6 jeux à 3. Gobert, sontapb toute l'importance deîa partie qu'il jouait, se ressaisit. Il retrouva son ser-
wîce « fulgurant » et enleva brillamment le second set.
•Blanchv connut alors la défaillance et il ne joua plus
son jeu brillant du début, li perdit à nouveau le troi¬
sième set. Dans le quatrième set, le Bordelais se reprit
et enleva le? deux premiers jeux. Mais il ne fut que
4eu de paille. Gobert reprit le commandement, et tant
par son service que sor jeu au fond du court, il
triompha régulièrement. Les deux adversaires pratiqué^
vent un très joli jeu, très classique très pur, mais ni
l'un ni l'autre ne sut aller assez souvent au filet.
Voici le résultat de ce match final du championnat

mimple : Gobert (Raoing) bat Blanchy (Villa Primrose,
'Bordeaux) par 3-6, 6-1, 6-2, 6-3.
f Gobert matchera dimanche le tenant Max Deçugis
ipour le titre de champion de France. G. B.
F SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche 13 juin.
,«tu Grand-Louis, à, 14 h 30, réunion, préparatoire au
Fdhallenge Jean Grossard.
i Au programme : Juniors de moins de 16 ans, 60 m.
Ifct 250 m. plats, sauts en longueur avec élan,
i Eliminatoires pour le challenge Jean Grossard : 100 m.,
^,500 m. plats, sauts en longueur et hauteur avec élan,
'lancement du poicis.
Relais 1,509 m. (809. 400. 200, 200).
A. S P. T. T. — Dimanche 13 juin, à 14 h. 30, chal¬

lenge intersociétés A. S. P. T. T. la Oaudéranaise. Pour
Jtoutes los communications intéressant l'athlétisme, s'a-
Wresser à' M. G. Rivière, 16, rue Scal'iger.
BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB. — Dimanche 13 cou-

vant, à 9 h. 30, réunion d'entraînement au Stadium.
Au programme : 110 baies, 100, 200, 400, 800, 1.500 mè¬
tres, sauts avec et sans élan, lancement du disque et
'du poids.
La commission d'athlétisme du B. E. C. informe, se»

fcthlètes que seuls seront engagés dans les réunions à
Tenir ceux qui participeront régulièrement aux séances
"«l'entraînement.
STADE BORDELAIS. — Dimanche 13 juin, entraî¬

nement général à 9 heures, en vue du challenge de
Section burdigalienne et du challenge Paul Labat, à

/♦Toulouse.
S- A. BORDELAIS. — Dimanche 13 juin, entraîne-

tanent à 9 heures, au Staditiin, en vue des championnats
U$ te Côte • d'Ar^aat-

NATATION
BORDEAUX OLYMPIQUE. — Entraînement diman¬

che, à 8 h. 15, au bassin n. 2 (docks).
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche, k 9 h.,

aux docks, deuxième journée des grands prix d'ouver¬
ture ; 300 mètres et plongeons.
La Section burdigalienne conclurait des interclubs

avec d'autres Sociétés de natation dé la Côte-d'Argent
ou de la Côte basque.

WATER-PO! O
LES CHAMPIONNATS DE LA COTE-D'ARGENT
Dimanche matin, à 9 h. 30, dans le bassin des Docks,

auront lieu les matches suivants comptant pour les
Championnats de la Côte-d'Argent :
B. A. C. (2) contre Section burdigalienne (2); Bor¬

deaux Etudiants-Club (1) contre Sporting Athlétique
bordelais (1) : Bordeaux Athlétic-Club (1) contre Sec¬
tion burdigalienne (1),
Arbitres, MM. Lahitte et Leydet.

COURSE A PIED
UN HANDICAP PROFESSIONNEL

Le comité du S. O. de la F. S. A. P. F. organise di¬
manche au Stadium un grand handicap sur 5,000 mè¬
tres, auquel participeront 19 meilleurs coureurs régio¬
naux. C'est la première fois qu'une épreuve de cette
formule réunit dans notre ville un nombre aussi im¬
portant d'engagés; aussi s'annonce-t-elle comme devant
obtenir un succès bien mérité.

ESCRIME
LAx GRANDE SEMAINE D'EPEE

Paris, 10 juin. Sous la présidence de M. Adrien
Oudin, président du Conseil municipal; du général Ber-
doulat, gouverneur de Paris, et du général Langnelot,commandant le département de la Seine, s'est terminée
la finale du Championnat de France individuel d'épée
amateurs.
Douze tireurs ont concouru pour obtenir le titre de

champion; le jury a été présidé alternativement par
MM. A. Massard et Lucien Gâudin; MM. Cordier, La-
iontan, Préjelan, Chastelain ont, tour à tour, proclamé
les résultats suivants :

1er, Dubourdieu (salle Mignot), 7 victoires; 2e, Liotel
(salle Baudat), 7 victoires après barrage; 3e, Delevoye
(Rouen), 7 victoires; 4e, Casanova (Alger), 6 victoires;
5e, de Labat (Hoche), 6 victoires; 6e, Jean Lacroix, (salle
Laurent), 6 victoires; 7e, Ducrot (salle Bouche), 5 vic¬
toires; 8e, Trombert (Lyon), 5 victoires; 6e, Moreau
(Bouche), 5 victoires; 10e, Joë Bridge (Baudry), 5 vic¬
toires; lie, Georges Buchard (Le Havre), 4 victoires;
12e, Tainturier (Bouche), 3 victoires.
CHAMPIONNAT DE FRANCE AMATEURS SABRE
Les éliminatoires ont donné les résultats suivants :
Première poule : 1er, Mondioli; 2e, Conraux; 3e, ex

asquo : Billiard, du Souzy, Lebel. -v- Deuxième poule :
13er, Perovelïi (Milan) ; 2e. Scbmeitz (Saumur) ; 3o, de
Pignol; 4e, A. Vian; 5e, Milour; 6e, Cartoneiny.

MATCHES INTERSALLES
L'équipe du Cercle d'escrime à l'épée, composée de

MM. Bouche (4 victoires), Lippmann (2 victoires),
de Crascker (5 victoires), Ducrot (6 victoires), Moreau
(5 victoires), Tainturier (2 victoires), est victorieuse de
l'Ecole de Saumur, représentée par MM. Clouet de»
Perruohes (4 victoires), Jassier (2 victoire), du Rouzy (1
victoire), Mazzi (1 victoire), Schmelt.z (1 victoire), Gi-
bault (2 victoires), par 24 victoires à 11.
Demain, matches intersalles, et finales et demi-fina¬

les du sabre.

LA GRANDE SEMAINE D'EPEE

Paris, 11 juin. — Championnat de France du sabre.
Demi-finales. — Première poule ; 1er, Armand Gon-
reau: 2e, Tour; 3e, de Souzy; 4e, de Pignol. — Deuxiè¬
me poule: 1er, Mondielli (Joinville); 2e, Fôyerick; 3e,
Schmeltz; 4e, Mileur.
Matches intersalles épée. — Classement final : Ire,

équipe dû Cercle d'escrime à l'épée, composée de MM.
Bouche, Ducretlippmann, Tainturier, de Cracc-ker, Mo¬
reau (4 victoires) ; 2e, salle d'armes Laurent (3 vic¬
toires); 3e, Cercle militaire (1 victoire).

BOXE
TOMMY BURNS CONTRE JOE BECKETT

Londres, 11 juin. — Aux termes d'un contrat signé
aujourd'hui à Londres, les deux boxeurs anglais, Tom-
my Burns et Joë Beckett ont pris l'engagement de se
rencontrer en un match potir le titre de champion
d'Angleterre des poids lourds, fe 16 juillet 1920, à
l'Albert Hall, à Londres.
EUSTACIIE, POUR SA RENTREE,

NE PEUT TRIOMPHER
Paris, 12 juin. — Le boxeur poids mi-moyens Eusta-

che, qui effectuait hier sa rentrée dans le ring après
une absence de six arts, n'a pu triompher du nègre amé¬
ricain Lygget, qui truqua tant et plus et s'accrocha
de bout en bout à son adversaire. L arbitre déclara le
match nul. Eustache est loin de sa forme d'avant
guerre.
Avant ce match, Vinez battit Rouquet aux points*

LAWN • TENNIS
CHAMPIONNAT DOUBLE MIXTE

Finale : Mlle Conquet-M. Dupont battent Mlle
D'Ayen-M. Hirsch par 6/3, 2/6, 8/6.

CHAMPIONNAT SIMPLE DAMES
Mlle Lenglen bat Mme Vaussard 6/1, 6/1.

CYCLISME
CHAMPIONNAT DEPARTEMENTAL

100 KILOMETRES ROUTE
Dimanche 13 juin, quel que soit le temps, se dispu¬

tera cette épreuve, ouverte aux amateurs de toutes ca¬
tégories, licences départementales. Elle se disputera sur
le parcours suivant : Le Vigean, Blanquefort, Labavde,
Cantenac, Margaux, Soussans, Arcins. Lamarque,* Cus-
sac, Beychevelle, Saint-Julien, Pauillac, Pouyallet, Bla-
gnac et* retour. Le départ aura lieu à 7 heures, borne 7

VELODROME DU STADIUM
Le match sur 50 kilomètres derrière tandems, qui op¬

posera dimanche Louis Luguet à Delbos, s'annonce
comme devant obtenir un magnifique succès, non seu¬
lement en raison de l'intérêt qu'il offre au point de
vue sportif, mais surtout à cause du service impecca¬
ble d'entraîneurs dont chaque concurrent disposera et,
qui promet d'offrir aux sportsmen une lutte vraiment
extraordinaire. En plus, épreuves vitesse, tandems et.
course à pied. La réunion commencera a 15 heures*
picoi.es.

MJLAN-ANVKP.S SUPPRIME
Paris, 12 juin. La grande course cycliste Milan

Anvers' que devait organiser notre confrère « ie Jour
nal », en août prochain, est supprimée.

Chambre de commerce de Bordeaux
Ije président de la Chambre de commerce de

Bordeaux a adressé le télégramme suivant à
M. le Président de la commission des finan¬
ces de la Chambre des députés :

« 11 juin 1920.
» Informée que la commission des finances

serait disposée à reprendre le projet de super-
taxe sur les bénéfices de guerre, abandonné
par le ministre des finances et écarté par le
Sénat, la Chambre de commerce de Bordeaux
a le devoir de prolester de nouveau contre un
impôt rétroactif qui lui apparaît, pour les rai¬
sons déjà précisées par elle, comme contraire
aux principes mêmes du droit, inapplicable et
dangereux.

» Elle estime, en outre, qu'une mesure de cet
ordre serait particulièrement dommageable, à
l'heure présente, aux intérêts généraux du
pays.

» Alors que, répondant à l'appel des pou¬
voirs publics, les industriels et les cornmer.
çants font un effort intensif et l*eureux, en
vue d'améliorer notre balance commerciale, et,
par suite, la situation du change, on les li¬
vrerait de nouveau au découragement, en
aggravant lourdement la pénalisation qui
frappe leurs bénéfices, tandis que ceux réa¬
lisés par les autres catégories de citoyens de¬
meurent indemnes, et en prolongeant un état
d'instabilité et d'insécurité qui aurait vite fait
de paralyser l'esprit d'entreprise, seul capable
d'assurer le relèvement économique du pays.

» Par ailleurs, la campagne menée par les
Chambres de commerce et les organisations
syndicales, en vue d'obtenir de leurs commet-
tans que la baisse d'un certain nombre de pro¬
duits de première nécessité soit rapidement ré¬
percutée sur les prix de détail, serait, d'avan¬
ce, frappée de stérilité, les intéressés se trou¬
vant de' nouveau dans l'obligation de tenir
compte, dans leurs prix de revient, des sur¬
prises de taxes rétroactives dont il leur serait
impossible de mesurer, à l'avance, les réper¬
cussions. Ainsi, l'impôt d'exception contre le¬
quel nous nous élevons deviendrait un élément
de vie chère. 11 aboutirait, en effet, fatalement
à faire supporter au consommateur d'aujou--
d'hui et de demain le poids d'une révision por¬
tant sur plus de cinq années d'opérations com¬
merciales, et dont les assujettis ne pourraient
Imputer la charge à des exercices depuis long¬
temps clos et liquidés.

» Chambre de commerce de Bordeaux. »

—: »

Association des employeurs
de main-d'œuvre dans les ports de France
l." comité de direction de 1 Association des

employeurs de main-d'œuvre dans les ports da
France a tenu sa réunion mensuelle le mardi
8 juin, sous la présidence de M. Denis Pérouse,
président de la Compagne des Chargeurs-Réu-
nis et de la Compagnie des Docks et Entrepôts
de Marseille.
Le comité s'est préoccupé des conditions

dans lesquelles se fait actuellement, à Mar¬
seille, l'embauchage des dockers. Il s'est élevé
contre toute combinaison ayant pour résultat
d'enlever aux entrepreneurs de manutention
maritime le droit de composer leurs équipes
conformément aux exigences du travail, et de
porter atteinte au libre choix de l'employeur
comme de l'employé. 11 a résolu de demander
des informations supplémentaires sur les di¬
vers modes d'embauche pratiqués dans cer¬
tains ports.
Le comité a été mis au courant des condi¬

tions dans lesquelles les conférences organi¬
sées au ministère du travail entre les représen¬
tants de l'Association des employeurs et oeuv
de la Fédération nationale des ports e: docks
ont été momentanément suspendues, du fait }
des délégués ouvriers.
L'ordre du jour de la prochaine réunion

comporte l'examen de l'avanl-projet de règle¬
ment d'administration publique pour l'appii- I
cation de la loi sur la limitation de la journée
de travail à l'industrie de la manutention ma¬

ritime.
Le comité a enfin porté son attention sur

les conditions actuelles du travail dans les
ports, et a constaté avec satisfaction que tes
martutentions maritimes s'effectuent partout
aujourd'hui de façon régulière, sauf à Dun-
kerque, où, aux dernières nouvelles, les consé¬
quences du conflit récçnt se faisaient encore
sentir.

BOURSE DE PARÏS
du 11 luin 1SM

BULLETIN FINANClïl»
Ua fermeté de la livre r ter lins exerce un certain effet

sur les valeurs à change. Le reste du marché enregistre
peu d'affaires. La tendance est généralement soutenue.
Rentes très résistantes Indécision des Banques et des
Métallurgiques. Valeur» de traction en progrès. Barmr
les Navigations, on remarque la fermeté des Chargeurs.
Nitrates en bonne tendance; Rio soutenu; Hucrières ré¬
sistantes. En coulisse, les Pétroles sont particulièrement
fermes. Mines d'or satisfaisantes; De Beers bien traitée;
Caoutchoucs achalandés; Coloniales animées; Mexicaine»
discutées; Valeurs russes actives.

CHRONIQUE fMRITIfôE

COMPAGNIES
CIIARGEL'RS REUNIS. — Le paquebot «Au.

rigny » venant de l'Amérique du Sud et du
Portugal, attendu à Bordeaux samedi après-
midi, débarquera fort probablemen; ses pas-
sagers aux apponteinents de Pauillac. d'où un
train spécial les déposera en gave maritime
du Médoc. vers dix-sept heures.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot « Niagara», amarré ((uni carnet en
partance pour New-York (via Vig-o) embar¬
quera ses passagers et la poste lundi U juin,
entre 15 et 17 heures.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi H juin, pour les

destinations suivantes : Alger, Bône, Pliilip-
pevilio. Oran, Bastia et la Corse, départ de
Marseille le 1G; Beyrouth, Mombassa, Zan¬
zibar et Madagascar, départ du paquebot
«Crimée » de Marseille le 16; Na*v-York et
l'Amérique du Nord, départ dif paquebot
« Adrlatic », de Cherbourg le 16: Montréal
et le Canada, départ du paquebot < Scotian »

précédemment annoncé pour le 16 et différé
au ittia.

Sans la police
M. Favier, commissaire soiial su* che¬

mins de fer, en résidence n Pordeaux, est
nommé commissaire de pol ; e à Decaze-
ville.
M. Magne, commissaire de police à Bor¬

deaux, est nommé commissaire de police à
Nantes.
M. Labedan, commissaire d, poilce à St-

Etienne, est nommé à Bordeaux.
M. Grize. commissaire de police a Nimes,

est nommé h Bordeaux, en' emplacement
de M. Barrère, admis k faire valoir ses
droits à la retraite.
M. Jargois, commissaire de police de 2e

classe à Arcachon, est nommé en la même
qualité à Nîmes.
M. Dubois, commissaire de police h Saint-

Jean-de-Luz, est nommé à Arcachon.
M. Holmière, commissaire de police sta¬

giaire à Nérac, est nommé a Saint-Jean-de-
Luz. r '

Pénible affaire
Les gendarmes de Saint-André-de-Cuibzac

ont conduit vendredi matin, à Bordeaux, un
cultivateur de Saint-Laurent-d'Arce, inculpé
d'attentat à la pudeur. Cet homme a été
éoroué au fort du Hâ.

Un coup classique
Cours de la Somme, près de la place Nansou-

ty, M. Ernest TVègre, employé à la Compagniedu Midi, e. ëfè assailli nuitamment par plu¬
sieurs individus qui, sous la menace de leurs
revolvers, lui ont volé sa montre avec chaîne,
un porte-plume réservoir, une somme de 7 à
8 francs en menue monnaie et un portefeuille
contenant un billet de 20t fr., une carte de
chauffeur et divers papiers.

— Par le même procédé, u autres malfaiteurs
ont soustrait, quai Sainte-Croix, à M. Alberl
Galipel. directeur d'une tisine de conserves à
In Rochelle, de passage à Bordeaux, son por¬
tefeuille contenant 886 francs et divers pa¬
piers. v

Les accidents

Rupture d'un échafaudage
Vendredi après-midi, à la suite de la

rupture d'un échafaudage aux Chantiers
maritimes du Sud-Ouest, trois ouvriers ont
été blessés.
Ce sont : Paul BolgkaJtol, âgé de vingt-

trois ans, monteur, domicilié rue Foret,
2 (plaies au vi9a,ge et contU6i-ons aux ge¬
noux) ;
Jean Tsourtsonnia, âge de vingt-neuf

ans, monteur, habitant également 2, rue
Forêt (fracture de la jambe gauche);
Maxime Marti neaud, riveur, demeurant

rue Sainte-Catherine (fortes contusions au
visage; l'œil droit est sérieusement a.t-
teint).
Les deux premiers sont soignés à l'hOpl-

tal Saint-André, salle 17.
Quant à Maxime Martineaud, après avoir

reçu des soins sur place, il a été dirigé sur
son domicile.

A fond d« cale
On a transporté, vendredi encore, dans

un établissement hospitalier, un marin du
vapeur américain « A.-F.-Maurfe » qui, à
la suite d'une chute dans la cale de ce na¬
vire, s'est brisé plusieurs côtes.

En descendant d'un tram
M. l'ab bé Fatin, curé de Begadan, de pas¬

sage à Bordeaux, ayant voulu descendre
d'un tramway en marche, rue de Salnt-
Genès, a roulé sur la enaussée et s'est
lait des ecchymoses en dihêrentes parties
du corps. Après avoir pris un cordial dans
une maison voisine, 1 ecclésiastique a pu
continuer sa route.

Renversée par un tramway
Jeudi, a cinq heures et demie du soir,

Mme Virginie Ricard, âgée de quatre-vingt-
deux ans, a été renversée par un tramway,
route du Médoc, en face de l'avenue de la
Madeleine. La malheureuse femme, en rai¬
son de sa surdité, n'avait pas entendu les
"~pels réitérés du wat-mam,
televée immédiatement et transportée

Des écumeurs de basses-cours ont pris
dans la volière de Mme Te&seyre, ména¬
gère, rue Armand-Oulamon, 15, 'un certain
nombre de volailles et Six lapins.

— Les mêmes Voleurs, troit-on, sont en¬
trés chez M. Fernand Baria, oamionneur
également rue Armand-tHilamoin, et ont. dé¬
robé 700 têtes d'ail représentant une va¬
leur de 200 francs.

— Dans l'armoire de Mine Marie Macouil-
lard, rue Borie, 26, on a soustrait une som¬
mé de 400 francs.

AUX ASSISES DE LA GIRONDE

Les trois assassins
de Villenave-d'Ornon

sont condamnés à la peine de mort
Les dépositions des témoins ne donnent

lieu à aucune objection de la part des accu¬
sés. / ■

Le réquisitoire de M. l'avocat général La-
mothe dure environ deux heures et demie.
M. Lamothe demande un verdict exempt de
toute pitié, c'est-à-dire la peine capitale
pour tous les accusés.
Par contre, Me Lacquiôze pour Lebeau,

Me de Gaye pour Cbauimeron, Me René
CaiUler pour Sempé prient les jurés d'aller
jusqu'à l'extrême limite de l'indulgence.

LE VERDICT ET L'ARRET

Après une délibération extrêmement lon¬
gue, le jury rapporte un verdict affirmatif
sur toutes les questions, muet sur les cir¬
constances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne ; G as

ton Lebeau, Emile Chaumeron, et Auguste
Sempé à la PEINE Dt-. MORT, et ordonne
que l'exécution aura lieu sur une des pla¬
ças publiques de Bordeaux.
Aucun des trois oomdamnés n'a manifesté

la moindre émotion en écoutant le prononcé
de l'arrêt.

Les passes d'Arcachon
Nous recevons ia lettre suivante, qui a trait

à une question dont nous avons déjà signalé
le haut intérêt ;

» La guerre nous a laissés dans une situa¬
tion économique difficile. La main-d'œuvre
Irançaise a diminué avec nos pertes, et nous
sommes, de façon inquiétante, tributaires de
l'étranger. Comment sortir de cette angoissan¬
te situation ? Les solutions préconisées ne peu¬
vent que soulager momentanément te fardeau
écrasant suppurté par notre pays. Un seul
moyen peut être véritablement efficace et sau¬
ver économiquement, ia France : produire. Par
la production intensive, ia France suffira à Ses
besoins, et sa situation dans le monde en sera
mathématiquement améliorée.

» Qn sait qu'Arcachon, admirablement placé
comme port d'attache de la grande pèche, est
devenu un centre industriel important. Plu¬
sieurs usines se sont installées sur son bassin
il y a quelques années. Or, qu'est-il advenu de
ces entreprises si intéressantes? L'une d'elles
a dû cesser son exploitation, d'autres suivront
peut-être, et la raison de ce marasme est sim¬
ple. Le bateau à moteur a décuplé te rende¬
ment de la pêche à la sardine. 11 faut donc que
les usines qui achètent le poisson accroissent
leur puissance d'absorption proportionnelle¬
ment aux résultats obtenus par les pêcheurs.

» Or, quel est l'industriel qui engagera des
frais, actuellement énormes, pour la transfor¬
mation de son outillage, alors que les passes
d'Arcaehon empêchent d'escompter de façon
certaine l'arrivée de la marchandise ? Au man¬

que possible de poisson, qui est un cas de
force majeure, les passes d'Arcaehon, par le dan¬
ger qu'elles présentent à la navigation, et par¬
ticulièrement aux bateaux de pèche, ajoutent
l'aléa terrible de la possibilité de la rentrée des
pêcheurs.

» Il faut donc améliorer ces passes, et au plus
tôt, sinon c'est une source de richesse qui dis¬
paraîtra et dont sera frustré le pays tout entier.
T1 y a là un problème d'intérêt national. Nos
élus et nos gouvernants voudront-ils enfin le
comprendre 7

» Albert RODEL'. »

Le Nid Bleu
L'école de gardes-malades de l'hôpital du

Tondu, dont les élèves « les Bleues » ont rendu
pendant la guerre, connue infirmières du front
et de l'arrière, les services les plus signalés,
vient de créer une œuvre complètement Indé¬
pendante de l'administration des hospices, sous
1e nom du « Nid Blou ». En présence des terri¬
bles ravages causés par la mortalité infantile,
tes Bleues ont loué une maison très rapprochée
de l'hôpital du Tondu et où seront hospitalisés
des enfants de l'assistance publique qui n'ont
pu être placés en nourrice. C'est donc, au pre¬
mier chef, une œuvre de sauvetage de l'en¬
fance.
Pour créer et entretenir cette pouponnière,

les Bleues font appel à la générosité des Bor¬
delais toujours prêts à encourager les œuvres
de l'enfance. La municipalité a mis gracieuse¬
ment à la disposition de l'école le parc de Car-
reyre pour une fête de charité suivie d'un'con¬
cert auquel M1,eJ. Rarnat, MM. Arthur, Rosoor
et Joseph Thibaud ont, bien voulu promettre
leur gracieux concours. Cette réunion aura Heu
le dimanche 20 juin, à trois heures. Entrée par
le pgrtaii de Carreyre, chemin du Tondu.
Tramways d'Ornano et traversée du parc de
l'ellegrin. Entrée du concert, 5 fr. Buffet.
I.es personnes qui. désireuses de participer à

cette bonne œuvre, ne pourraient se rendre au
concert, peuvent adresser leurs dons à Mlle la
Directrice de l'école de gardes-inalades, hôpi¬
tal du Tondu, ou à M. Ch. de Luze, adminis¬
trateur de l'hôpital, 12, quai des Chartrons.
Nous ne saurions trop insister auprès des

Bordelais pour qu'ils apportent leur obole à
cette belle création de l'initiative privée dans
le plus noble intérêt public.

appels réitérés du watman.
Relevée immédiatement et transpo

chez son neveu, 3, rue d'Arès, Mme Ricard
a succombé vendredi matin, à une heure,
des suites de ses blessures : fracture d'un
bras et lésions internes.

Pris par une courroie de transmission
Le jeunes Georges Plessis, âgé de seize

ans, apprenti miroitier, deumeurant ciSé
Grateloup, 15, vient d'être victime d'un gra¬
ve accident. Il travaillait chez son patron,
M. Marly, 213, cours de l'Argonne, quand
il fut pris par une courroie de transmission.
Il a eu le bras droit fracturé et de fortes
contusions aux reins. Plessis est soigné à
1 hôpital Saint-André, salle 10.

Une benne de charbon sur les reins

U.n Marocain', Ben Mohamed, âgé de
vingt-cinq ans, domicilié 10, rue Bonnaffé,
occupé comme manœuvre au bassin d'ali¬
mentation n. 1, a reçu sur les reins une
benne remplie de charbon.
L'infortuné travailleur a eu la colonne

vertébrale brisée; il a été transporté à l'hô¬
pital danfi un état désespéré.

Feu galant :
« U ne faut jamais frapper une femme,

pas même avec une .fleur », dit, à peu près
u.n proverbe oriental. Certain personnage
de la rue Saint-Louis prolongée ne con¬
naît fias ce proverbe, ou il n'en tient, pas
compte, car, ayant, eu une discussion, pour
un motif des' plus futiles, avec une de
ses voisines, Joséphine B..., il se rua sou¬
dain sur cette femme et lui porta deux
formidables coups de poing sur le nez.
Comme Joséphine criait, appelait à l'aide,
il ia frappa d'un troisième violent- coup
de Ipoing. appliqué celui-ci sur les lèvres
de la journalière.
La figure meurtrie, Joséphine B... se ren¬

dit à la permanence, où elle déposa une
plainte. L'agresseur sera poursuivi correc¬
tionnel] ement. I-es juges vont, par une
petite sanction, le rappeler aux lots de la
vieille galanterie française.

Macabre découverte
Vendredi matin, vers huit heures, M. An¬

toine Lacamipagne, employé de commerce,
87, cours de la Marne, a découvert, sur le
terre-plein du quai Sainte-Croix, en face du
numéro 24, lun fœtus enveloppé dams un
journal et un morceau de toile.
Le petit, corps a été déposé à la Morgue

aux fins d'autopsie.

Au marché des Capucins
M Chalmel, commissaire central, a fait une

tournée vendredi matin au marché des Capu¬
cins, et. i) a. constaté qu'un marchand y ven¬
dait du poisson pourri.
Le commissaire central fit aussitôt appeler

les inspecteurs, et 1e marchand en question fut
invité à retirer de son étalage les « articles
avariés ».

Est-il besoin d'ajouter que M. Chalmel a
adressé de justes observations à ce com¬
merçant saris scrupules ?

Le mort de la « vigie »

Nous avons relaté succinctement qu'un hom¬
me avait été trouvé mort dans un wagon, aux
Docks. Voici dei renseignements circonstan¬
ciés au sujet de cette affaire :
Dans la matinée de vendredi, M. Ambrogi,

-commissaire de police du 14e arrondissement,
était informé qu'il y avait un cadavre dans la
vigie d'un wagon servant au transport du
charbon. Le wagon était en station sur le terre-
plein du bassin d'alimentation n° 2.
Le magistrat se rendit à l'endroit indiqué.

U constata que l'homme avait une forte cou¬
pure au poignet gauche, d'où le sang avait
coulé abondamment. Un carreau de vitre de
la vigie était, brisé. Détail curieux ; le coup
qui fit voler la vitre en éclats parait avoir été
porté de l'extérieur. Dans ces conditions, c'est
après s'être blessé que l'homme entra dans la
vigie et s'assit, sur le siège où on le trouva
décédé.
A quoi attribuer les causes de sa mort?

C'est un point qu'établira le médecin légiste
chargé d'examiner le corps, lequel a été dé¬
posé à la morgue
Toute idée de crime doit être écartée. Le dé¬

funt avait sur lui une somme de 17 fr. et sa
montre en or avec chaîne en doublé; mais on
n'a trouvé aucun papier d'identité dans ses po¬
ches; on a saisi seulement un billet placé dans
la poche de son veston et sur lequel on a lu :

« Henri, dit Ramond, 115, chemin du Rouet,
au deuxième étage. Prière de remettre au por¬
teur le lit, pliant adressé à M™ Thomé, qui
est au courant. »

I,'enquête se poursuit. Ajoutons que le dé¬
funt parait âgé de trente-cinq ans et qu'il est
vêtu d'un costume bleu mà'rine.

Acte de probité
M. Henri Corouas, rue BrêmontiSr, 28, et

i Mme Noélie Suson, rue de Cenon, à Cenon,
ayant trouvé un livre de recette et une cer¬
taine somme, ont remis le tout au perdant
et, ont refusé toute récompense. Félicita¬
tions.

A la manière de Gulliver...
Le gardien de la paix Boutif surprenait,

vendredi, nie Courbin, un soldat du 144e
d'infanterie dans une attitude rappelant
celle de Gulliver éteignant un incendie.
L'agent, fit, sur un ton paternel, des obser¬
vations au militaire. « Il y a des vespasien¬
nes», ajouta-t-il.

« Des vespa... quoi ?... ». questionna le
soldat.

« Des vespasiennes ». rè(>éta l'agent, qui,
voyant que son interlocuteur se moquait de
lui', l'appréhenda pour le conduire au pos¬
te. Le soldat entra alors dans une furieu¬
se colère, insulta l'agent et lui opposa, une
vive résistance. Aidé de son collègue Birot,
te gardien de la paix Boutif put cependant
maîtriser le récalcitrant personnage, qui a
été remis à la place.
Sans doute, nécessité n'a pas de loi.

Mais il n'est, pas permis d'être insolent
quand on est pris en faute.

Le revolver
Le 1er février 1920, le blessé de guerre

Marcel Platon, sortait, vefs neuf heures du
soir, d'un restaurant de la rue Achard,
quand il trouva sur le seuil un jeune hom¬
me avec qui il avait eu une discussion pen¬
dant leur dîner. Celui-ci, Léonce Pierrot,
âgé de dix-sept ans, riveur, demeurant rue
Montaigut, l'interpella, et la discussion re¬
commença.
Soudain, Pierrot, tirant de sa poche un

revolver, fit feu sur Platon, qui s'affaissa,
atteint à la poitrine. Son agresseur, se rap¬
prochant encore de lui, lui tira à. la tête un
deuxième coup de revolver et s'éloigna. On
l'arrêta quelques heures plus tard.
Platon, transporté dans un hôpital, suc¬

comba après une douloureuse et longue
agonie.
Cette affaire aurait dû être jugée à la pré¬

cédente session d'assises; elle fut renvoyée
pour que Pierrot pût, être examiné par'un
médecin spécialiste des maladies mentales.
Cet expert — M. le professeur Dedieu-

Anglade — conclut qu'au moment où il
a commis soii criipe, Pierrot., èpileptiqne et
alcoolique, se trouvait en absence de
discernement et n'était pas maître de sa
volonté.
Devant les jurés, samedi matin, Pierrot

explique que s'il a fait usage de son re¬
volver, c'est parce que Platon avait me¬
nacé de le frapper avec sa béquille.
Requiert, M. l'avocat général Baraduc;

plaide. Me ChaJès.
ie verdict est affirmatif sur la question

dPmeurtre, négatif sur celle de discerne¬
ment.
En conséquence, la cour déclare Pierrot

acquitté et le rend à sa famille, mais sous
le régime de la liberté surveillée par le
juge de paix de son canton

JATTES A FRAISES (Cristal et Argent)
SERVAN. bijoutier-joaillier

Communications
GROUPEMENTS OORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE COM¬

MERCE. — Les élèves sont informés que l'examen oral
pôur l'obtention du certificat de capacité de langue an¬
glaise aura lieu le lundi 14 courant, à 21 heures.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA GLANEUSE FRANÇAISE. — Réunions mensuel¬

les à l'Athénée, rué des Troie-Conilp, Bordeaux, le di¬
manche 13 juin, de 9 h. k 11 h., salle 1, pour le paie¬
ment des cotisations: le lundi 14 juin, de 20 h. 30 k
22 h., salle 2, pour le conseil d'administration.
ANCIENS MILITAIRES
COOPERATIVE DE L'UNION DES COMBATTANTS.

— Les actionnaires de la Coopérative de l'Union na¬
tionale des combattants, inscrits avant le 21 janvier
1920, sont informés que, conformément à l'article 15 des
statut», le» comptas de la Société relatif. »u premier
exercice son tenus à leur disposition» an siège social,
25, rue de Ruat, Bordeaux.
Afin de faciliter les camarades désireux de voir ces

cofinptes, un exemplaire du bilan a, en outre, été dé¬
posé, 51, rue Laharpe, 4, Bordeaux-BouscaL
L'assemblée générale aura lieh le 27 juin, à l'Athénée.
ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRIQUE

ET DES COLONIES. — Réunion extraordinaire diman¬
che 13 juin, à 14 heures, salle n. 3, à l'Athénée.
U. F. ET P. G. des mères/ veuves et orphelins des

morfca pouï la patrie. — Réunion dimanche 13 juin, à
15 heures, à l'Athénée municipal, salle 13.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION GIRON¬

DINE DES MUTILES. — Assemblée générale le di-
manohe 13 juin courant, à 9 h. précises, Athénée mu¬
nicipal.
ASSOCIATION GENERALE DES MUTILES DE LA

GUERRE (groupe girondin). — Assemblée générale le
13 juin, à 9 h. 330, à l'Athénée

SOCIETES SPORTIVES
VELO-CLUB CHARTRONNAI8. — Composition du

bureau : Président d'honneur, M. C. Vergnol; président,
M. Gérard Sylvestre; vice-présJdWitt M. Pelôux; secré¬
taire général. M. G. Bouche; secrétaire adjoint, M. Fra-
ment; trésorier, M. Boulestrau père; assesseurs, MM.
Ilébérard. Louis Moreau, Môzet.
CYCLISTES GIRONDINS. — Dimanche 13 juin, ex¬

cursion de famille à Macau. Rendez-Vous à 7 h. 30, aû
coin de la route du Médoc, pour les cyclistes.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE FRANCIN— L'A-

micale des anciens élèves de l'école de la rue Fran-
uin invite ses adhérente et leurs familles à aàsiSfceï, di¬
manche 13 juin, à 10 heures (école de la rue Francin),
à l'inauguration par M. le Maire de Bordeaux d'une
plaque commémoratîvë pour honorer les anciens élèves
morts au vhamp d'honneur.
Sont également invitéea à cette cérémonie les famil¬

les des décôdés.
SOCIETE PE9 SAUVETEURS HOSPITALIERS DE

LA GIRONDE. — Réunion le 13 juin, à 11 heures pré¬
cises, siège social, 263, cours de la Somme.
ASSOCIATION FRANÇAISE DU CAUTIONNEMENT

MUTUFJj. ■— Los sociétaires du département de la Gi¬
ronde sont priés d'assister à la réunion qui aura lieu
le dimàn'che 13 juin courant, k 10 h. du matin, à la re¬
cette des hospice dé Bordeaux, 91. cours d'Albret. Dahs
cette réunion, seront examinées les questions qui doi¬
vent être soumises à l'assemblée générale de Paris.

FETES DE QUARTIERS
COMITE DES FETES DU QUARTIER DE LERME

— Samedi 12 courant, à 20 h. 30 précises, restaurant
Pierre, 97, rue de Lerme, réunion des anciens sociétai¬
res et ceux désirant en faire partie, pour former un
nouveau comité en vue des fêtes du 14 Juillet.

fini il

CONVOI FUNÈBRE
amis et connaissances de leur faire iTfiouneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuva LEPAON, née LACOSTE,
leur mère et belle-sœur, qui auront lieu :e
dimanche 1.1 courant, en l'église de Cadillac-
sur-Garonne.
Réunion à neuf heures à la porte de l'église.

Pompes funèbres munie^ il et 1.5, r. Belfort.

CONVOI FUNÈBRE M ceardMTt t
fants, la famille Agier et les familles Fauve!
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M"6 Virginie RICARD,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le dimanche 11 juin.
On se réunira à la maison mortuaire, 1, rue

d'Arès, à huit heures trois quarts, d'oti le
convoi funèbre partira à neuf heures un quart.
Inhumation cimetière protestant.
Il ne sera pas fait d'autres invitations

Pompes funèb. génér., Ht, c. Alsace-Lorraine.

Huissier

M, Sonder est nommé huissier près le tribu¬
nal de première instance de Bordeaux.

Foire de Bordeaux
(19 juin au 4 juillet)

I.a Foire ouvrira 1e 19 juin. M. A. Sarraut,
miniêtre des colonies, a bien voulu promettre
à M. le Président du comité- de venir préskier
cette inauguration.
Aus^i, une activité fiévreuse règne sur les

Quinconces Les bâtiments sont termines et
sont à la disposition des adhérents. Les colis
arrivent; chacun s'installe, car tous les adhé¬
rents veulent être prêts pour la visite du minis¬
tre, qui aura lieu le samedi 19, à neuf heures et
demie du matin.

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur UVET-

GABIGUE, spécialiste berniairtv de la Fa-
culte de médecine de Parts, a trouvé le
moyen, au cours de ses nombreuses opéra¬
tions de hernie, da vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬
ter de bandages gênante ni de courir les
risques d'une opération. Sa méthode étant
absolument indispensable à chaque her-
nie<ux, pour que tous puissent se la procu¬
rer sans aucune dépense, elle sera adres¬
sée gratuitement et discrètement emballée
à toute personne envoyant aujourd'hui mê¬
me son adresse à la succursale de l'INSTI¬
TUT ORTHOPEDIQUE de PARTS (Division
54), 23, rue du M ira il, à Bordeaux, près de
la Grosse-Cloche. Puisque cela ne coûte
rien et n'engage à rien, ne manquez pas
d'écrire tout de suite.

OEL.OSO délicieux à l'eau frappée.

informations
Pharmacies ouvertes le 13 juin

Quai des Chartrons, 138. — Cours Portai. 22.
- Rue Fondaudège, 86. — Route du Médoc, o. —
Rue de la Croix-Blanche, 108. — Rue Judaï¬
que, 254. — Place Longchamps, C. — Cours d Al¬
sace, 87. — Rue du Tondu, 14. — Chemin de
Pessoc. 3. — Boulevard George-V, 123. ■— Rue
Clément, 68. — Place des Capucins, 59. — Cours
(te l'Ysçr, 26. — Cours Saint-Jean, 246. — Cours
dt l'Yser, 239. — Cours Georges-Clemenceau,

_ Rue Jenny-Depreux. — ïtue de Bègles,
3SC — La Bastide, 17, place du Pont.

Chemins de 1er
ETAT (rive droite). — Il sera accepté à

l'expédition les inscriptions de détail P. v. sui¬
vant les indications ci-dessous:

1. LU lundi 14 juin, série B, de 14,767 à la,999
pour les seules gares de : Saintes, Cognac,
Tonnay-Charente, Rochefort, La RochellU,
Niort et Nantes.
2. Le mardi 15 juin, série B, de ll,7Ci k 15,999,

pour les seules gares appartenant à la Com¬
pagnie d'Orléans (ligne de la Bretagne) et ré¬
seaux secondaires s'y rattachant.

3 Lu mercredi 16 juin, série P>. de 14,767 à
15,999, pour toutes les gares des lignes de
Saintes, vers Nantes, vers Royan. vers An-
goulême, à l'exclusion des gares désignées
au 1° rit au 2». ,

4. Le jeudi 17 juin, série B. de 14,767 à 10,999,
peur toutes les gares des lignes de Saintes,
vers Niort, Cholet, Poitiers. Melte, Chinon et-
Chartres, k l'exclusion des gares désignées
au 1» et au 2°.

,

5. Le vendredi 18 juin, série B, de 14,<67 4
15.999, pour les gares non désignées aux qua¬
tre premiers paragraphes.

11 est rappelé que pour «toutes» les mar¬
chandises acceptées sans inscription, les dé¬
clarations d'expéditions doivent néanmoins
être présentées' au guichet avant d'apporter
les colis en gare.
BORDF.AUX-ETAT (rive droite). — U sera

accepté h l'expédition pour tes «seuls» envois
destinés aux gares de l'Orléans (ligne de Bre¬
tagne) :

1. Le mardi 15 juin, série C, de 4,918 à a.lOî.
2. Le mardi 82 juin, série C, de 5,103 k o.cOO.
Ces expéditions rte seront acceptées que jus¬

qu'à concurrence de 1.000 kilos, et tes inscrip¬
tions seront néanmoins oonsidérées comme
totalement épuisées.
MIDI et P.-L.-M. — La gare Bordeaux-Saint-

Jean (P. V.) informe les expéditeurs qu'elle
acceptera le lundi 14 juin les expéditions à
destination du Midi et, du P.-L.-M. inscrites
dans le groupe II, du n. 6,000 au n. 6,300, et ie
mardi 15 juin, dans le groupe 11. du n. 6,301 au
n. 6,900.

Consultations
à la Crèche àe La Bastide

Les consultations °t les pansements au Dis¬
pensaire franco-américain, ainsi qu<e les con¬
sultations de nourrissons à la Crèche ds La
Bastide, ont pris depuis quelque temps un te)
développement, que le service en est devenu
très difficile, malgré la collaboration des
gardes-malades visiteuses de la Maison rie
Santé protestante. Pour ne citer qu un chit-
frei 46 enfants ont été présentés samedi der¬
nier à la seule consultation de_ nourrissons.
C'est un record qui n'avait jamais été atteint.
En présfence de ces résultats, le Comité des

Dames de la Crèche fait connaître aux mères
qu'une exactitude absolue doit être
s vment observée et que 1 examen (les enfants
sera renvoyé si on tes présente après 1 heure
exacte fixée pour les consultations.
L'entraînement des pilotes de réserve
Les anciens pilotes aviateurs désireux de

poursuivre leur entraînement sont invités a
adresser d'urgence leur demande par 1 inter¬
médiaire de la Ligue des Pilotes, 1, rue laR*
bout, Paris, qui se chargera de les transmettre
aux services compétents. .

Envoi du questionnaire à remplir sur de¬
mande.

Sociétécanine deGuyenneetGascogne
L'exposition que la Société canine de Guyen¬

ne et Gascogne donnera les rt et 20 juin, dans
lé parc de i Ecole de dressage de la rue Ju¬
daïque, s'annonce comme devant être un vé¬
ritable succès.
Près de 300 chiens de toutes races sont en¬

gagés: les pointers, setters anglais et les ber¬
gers d'Alsace présentent des classes très im¬
portantes, où ligurent les meilleurs chiens
primés à Paris et à Limoges en 1920.
Nous rappelons que Je samedi 19 est consacré

exclusivement aux chiens de chasse compre¬
nant les 1er, 2e, 3e, 4e, 5e, 6e et 7e groupes. Les
chiens engagés dans ces groupes devront être
conduits a 1 exposition le matin à 7 heures, et
en repartir à 18 heures.
Le dimanche 20 est réservé aux chiens de

berger, de garde, de luxe et d'agrément, lé¬
vriers, comprenant les 8e, 9e, 10e groupes. Les
chiens engagés dans ces groupes devront être
conduits à 1 exposition le matin à 7 heures, et
en repartir à 18 heures.
Un concours, en plein air, de chiens de po¬

lice et de défense, aura lieu le dimanche 20,
à 15 h. 30. Pendant ce concours, le chien sani¬
taire « La-Guerre » sera présenté par son pro¬
priétaire, le sergent Patureau.

Société des archives historiques
La Société des archives historiques de la

Gironde a tenu sa séance mensuelle, sous la
présidence de M. Sam Maxwell, président.
Les communications suivantes ont été fai¬

tes :
M. Caraman a continué la lecture des voya¬

ges littéraires de l'abbé Bellet (avril 1542).
M. Leroux a fourni des indications sur un

registre contenant les délibérations du Con¬
sistoire de Bordeaux des années 1060 à 1670.
M. Charles de Pelleport a lu des extraits

d'un rituel maçonnique du milieu du dix-
huitième siècle. M. Corbineau a présenté à ce
propos quelques Observations.
M. Thomas a analysé une Chronique bor¬

delaise inédite se rapportant aux années 1638
à 1730.
Mlle Cluzan a présenté des lettres patentes

du roi Louis Xlii portant rétablissement du
commerce en France, du 6 juillet 1622.
M. Courteault a communiqué et commenté

une lettre de Jean de Monluc, évêque de Va¬
lence, adressée aux Jurats de Bordeaux, le
12 août 1570.

Soutenances de thèse

Nous sommes heureux d'apprendre que M.
K. Dubecq, de Thétien (Landes), vient de pas¬
ser brillamment sa thèse de doctorat en méde¬
cine devant la Faculté de Bordeaux. Le sujet,
sûr «la Vascularisation artérielle du cœur»,
a obtenu la mention « très bien » avec félicita¬
tions du jury. Nous croyons savoir qu'il ne
s'arrêtera pas en chemin et continuera à ap¬
profondir cette science si noble entre toutes.
Nos vœux de succès l'accompagnent.

Notre jeune concitoyen M. I.ouis Montoux,
ancien externe des hôpitaux, vient de soutenir
devant la Faculté de médecine de Bordeaux
sa thèse de doctorat sur te sujet suivant :
« L'astigmatisme mixte». Le Jeune docteur a
été reçu avec la mention «très bten ». Nos
tien sincères félicitations.

Maison des mutilés
de la grande guerre

Pendant le mois de mai, les quêtes faites
au profit de l'Œuvre, dans les principaux
théâtres de la ville, ont donné les résultats
suivants ; Grand-Théâtre, 737 fr. 35; Trianon,
606 fr. 56; Scala, 40 fr. 10; Alcazar, 32 fr. 45;
Bouffes, 810 fr. 10; Alhambra, 350 fr. 45.
Le comité a également reçu deux dons im¬

portants de 500 fr. chacun; l'un de M. Chêve-
not, directeur de l'Alhambra, et l'autre de M.
de Tant, administrateur du même théâtre.
Au nom des mutilés assistés par l'Œuvre,

le comité adresse à tous l'expression île sa
gratitude et informe les personnes qui » inté¬
ressent à lrv Maison des mutilés que l'inau¬
guration officielle en sera faite â la fin -ta
mois par un membre du gouvernement.

DIMANCHE, Grosse baisse de prix sur le VEAU
Comparez qualité et prix à nos étalages

Chronique Théâtrale
GRAND-THKATRi;

«Cyrano de Bergerac», comme les drames
de Victor Hugo, a conquis le public populaire,
celui qui n'a ni le temps ni le goût de les
savoir par cœur. Une salle bien garnie a faitvendredi un accueil chaleureux aux inter¬
prètes; M. Jean Duval, qui joue Cyrano avec
î'abatage et l'autorité qui conviennent; MM.
Bourde] et Damorès; Mme Jeanne Lyon, une
Iloxane d'une insouciance heureuse.

Samedi, à 8 h. 15, « Cyrano de Bergerac ».
Dimanche, en maUnéè et soirée, et lundi en soirée,

dernière représentation de « Cyrano de Bergerac », d'Ed¬
mond Rostand, de l'Académie française, par la troupe
complète du théâtre de la Porte-Saint-Martin. Mardi
et mercredi, deux représentations extraordinaires des
« Demi-Vierges », de Marcel Prévost, de l'Académie
françaisç, avec le concours de l'illustre comédien. M.
Jean Coquelift. Loôation ouverte.

APOLLO-THEATKIS
L'interprétation remarquable de « l'Amour veille » est

pour une grande part dans l'immense succès de la
pièce. Le public fait fête à Suzanne Goldstein et à
Galipaux, au talent si profondément humain. —- Di¬
manche, matinée. Vite louer. — Mardi, « Loute », en¬
core un beau spectacle.

BOUFFES-CASINO D'ETE
C'est vendredi qu'aura lieu, pour l'ouverture de la

saison d'été, la création à Bordeaux de « Moins Veuve
que Joyeuse », fantaisie-opérette à grand spectacle,
d'Alex. Coûte!. Interprétation hors de pair avec F.
Oaruso, A. Chambon. Camille Sylvestre, Jane Lacoste,
Mario, René Gam.y, Mme Lejeune, etc. La location ou¬
vrira lundi au hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Où passer la soirée la plus divertissante et au prix

le plus abordable ? C'est à Trianon, en venant ap¬
plaudir la revue « Non, sans Blague ! » augmentée de
deux scènes- nouvelles, très amusantes et agrémentées
d'une musique alerte et pimpante. Le gala fleuri de
vendredi a remporté le plus légitime Succès. Passez à
la location pour avoir les meilleurs fauteuils. — Di¬
manche, matinée à 2 h. 30.

CASINO DES QUINCONCES
La revue « Eh bien, Dansons ! » remporte chaque soir

un triomphe. Toutes les scènes des plus spirituelles
sont applaudies à outrance, <et l'on fête avec enthou¬
siasme fe talent .et la verve des artistes. Les ballets
éblouissants, les costumes inédits et merveilleux, le»
décors somptueux font l'admiration de tous les specta¬
teurs, qui sont tous unanimes à reconnaître les efforts
de la direction. Dimanche, en matinée, à 2 h. 30, la
revue « Eh bien, Dansons ! » sera jouée entièrement
avec toutes les vedettes

SCALA THE VTRi:
Dimanche, seconde matinée de « la Folie Escapade »
Il y aura foule pour 7enir applaudir cette charmante
opérette qui plaît, à tous les publics parce qu'elle est
gaie, sans trivialité. Location sans frais déjà très chargée.

ALIIAMBRA
Samedi, en soirée; dimanche, en matinée et soirée, der¬

nières du spectacle varié de cette semaine; sur la scène,
« Dufleuve » dans ses nouvelles chansons : « la Première
Bisqxte », amusante saynète de H. Lavedan. A l'é¬
cran : « L'Eté de la Saint-Martin », très beau film, tiré
de la célèbre pièce de Meilhac et Halévy.

ALCAZAR
Tous les soirs, Sarthel, le fin diseur. Sarthel passe à

10 heures et triomphe dans son répertoire. Scènes nou¬
velles : « Les Surprises de l'Amour » et « Il a couché,
dans mon lit ». « Ça va gazer » est un succès de fou rire.

SA INT-PRO.IET-CINKMA
Dimanche, « la Luxure », avec F. Bertini, dern. vision.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
« La Colère » (7 pêc. cap.) av.F. Bertini. Barrabas.lOe ép.

OLYIMPIA C.aNEMA-PALACE
BRILLANT SPECTACLE. — Dimanche, en matinée

et soirée : « Le Secret de Lone Star », . drame ; « Impé-
ria », 4e épisode (une Tempête dans un Cœur) ; « Char-
lot veut se marier ». fou rire; « Actualités », etc. Loca¬
tion. Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessae)
Dimanche, « Noblesse oblige », « ïmjiéna ». Intermède.

AMERICA NPARK
Dimanche, en matinée et soirée, dancing; en soirée,

cinéma en plein air. Patinage toute la journée.
ALIlAMBRADAN C ! Nî ;

Apéritifs-concerts dansants dans les jardins frais et
ombragés. Orchestre « Los Gitanos ». Entrée gratuite.

LEVÉE DE CORPS ses enfants, les fa-
mlHes M. Martet, L. Marte», V. Lhéritier, veu¬
ve A. Gesse, veuve .A. Brun, A. Pouch, J. La-
font et M. Garbaye prient leura amis et con¬
naissances rte leur faire l'honneur d'âssister
k ia levée de corps de

M. Osmln MARTET,
leur époux, père, frère, beau-frère, gendre
oncle et cousin, qui aura lieu ie dimanche 11
juin, â deux heures.
Réunion à la maison mortuaire, 89, rue du

Hautoif, à yne heure et demie. Obsèques et
Inhumation à Captieux.

11 ne sera paa fait d'autre invitation.
Pompes funèb. mun., 11, r. de Flelfort. 7 èl 399.

REMERCIEMENTS ET MESSE
La famille Dubant remercie sincèrement le»

personnes ayant assisté aux obsèques de
M. E. DUBANT,

ainsi que celles ayant fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe de huitaine 44 c», à 10 h„ St-Ferdinand.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve O. Bartholome et ses enfants,

M et Mm® a. Bartholome et leurs enfants,
M. et Mme M. Bauquesne et leur lils, M et
Mm» v Lassus, les familles J. Roudeyroux,
Moncliany, Biot, Paquier, Perrot, et A. Bergé
remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
Obsèques de

M Pierre BARTHOLOME,
et les informent qu'une messe sêra dite K
lundi 14 courant, à huit heures, en l'égllsé
de Cadillac, pour le repos de son ftlnê.

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNEBRE
Mm» veuve Borchert, Mm» veuve Joutard, M

Léopold Antoine, M. Néron Antoine, M. Fer
nand Antoine et tes familles Borchert (di;
Chili), M et Mme Delli et leurs enfants (d«
Lyon), M. et Mme Tési et leur fille (de Bor¬
deaux), Mme Tési-Bonifazi et son fils (de Tu¬
rin) M. et Mme Colmiche et leurs enfants (de
Grenoble), les familles Tési, Delli, Panerai <■!«
Lyon) remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Max BORCHERT,
dêc-édê des suites de maladie contractée au

front, dans la légion étrangère
(croix de guerre, 2 citations),

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'un service
funèbre sera célébré à neuf heures, le lundi
14 juin, en l'église Notre-Dame-des-Anges. pour
le repos de son âme.
La famille- y assistera.

Pompes funèbres générales, lîi, ™- - d'Alsace

BEUSEKfHEKISiEMTC v,mc veuve Dartlgue
nuilICnwiCinCli I O et sa famille remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques -de

M. Georgos DARTIGUE,
ainsi, que celtes qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
«LA FEUILLE VINICOLE» DU 10 JUIN 1923 '

Allemagne, Amérique, Angleterre. Vignobles et m,-a
c'ûés (France et étranger). L'Apnellation « Sauternes s
devant la cour de Bordeaux. Chaleur, Eudémis et- Co¬
chylis. Parlement (Vins et taxe de luxe). Fâcheuse po¬
litique économiques. Sociétés et Syndicats. Prix des vin?
du Bordelais il y a un siècle. Réponses aux abonnés
Cours des vins français et étrangers, eaux-do-vie, rhums
tartres, etc. 21, rue de Grassi, Bordeaux. Abonnement
36 francs.

LE «SPORT DU SUD OUEST»

Sommaire : Le Sport à Paris. Le Prix du Jockev-CIdh
Le Vainqueur de 1914. Programme des coiirSfes de Ta
lence. Partants et Montes probables. Appréciations
Pronostics de la presse parisienne et. régionale. Pro
grattâmes des courses de Mirambeau et de Toulouse, pro
nostics. Comptes rendus. Nombreuses nouvelles. Enga¬
gements faits et à faire, etc.

« S5s3©î*£® »
Remarquablement illustré et. documenté est le minier»

de cette semaine avec articles de Mulot-, René Her¬
bert, Saint-Félix, Bagut, Chrétien. Baudry, L&combe,
et la continuation de l'étude de la Loi du Soccer, pat
Lagardère. Encore un numéro que tout sporlsman doif
acheter et conserver précieusement. Vendu seiilémen'
0 îr. 20 dans tous les kiosques.

SPSCT^CLSÏS du 12 juin
GBANB THEA.THE. — 8 h. 30 : Cyrano de Ber¬
gerac.

.Vi'OULO. — 8 h. 30 : L'Amour veille.
BOUFFES. — 8 h. 30; Moins Veuve que Joyeuse.
TRIANON. — 9 h. ; Non, sans blague. ! revue.
SCALA. — 8 h. 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES.— 2 h. 30 et 8 h. 30 :
la revue Eh bien, dansons !

ALHAMBRA. — 8 h. 30: Dufleuve et la l'remiè-
re Risque.
ALCAZAR. — 8 h. 30 ; Ça va gazer ! revue.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30; Grand liai.
AMERICAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKATING.PALACE.- 8 h. 30 : Patinage et bat.

'KgUGrême
Eclipse

BOURSES DU OOM'fliRCE

COURS DES CHANGES
Le premier, chiffre indique le pair, le second le roun

du jour.
De Paris, le il juin. — Change sur Londres (26 10),

52 10; .sur Madiid (0 82) 2 18 1/4; sur Amsterdam (2 08)
4 78; sur Rome (1 00), 0 73 1/4; sur New-York (5 15). 13 21 7
sur Genève (1 00), 2 40 1/4; sur Stockholm (1 39), 2 90; su
Christiania (1 39), 2 37 h; sur Bruxelles (1 00), 1 05 1 /4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 33; Roi.

manie, 2-8 1/4; Vienne, 0 3/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 48 60; sur Barcelone, 46 66.; su
Buenos-Ayres (or), 58 3/4; sur Rio-de-Janeiro, 15 15 2?
sur Vaiparaiso, U 7/16.
Bourse de New-York, 11 juin. — Change sur Parié? cents 64 pour un franc contre 7 64; sut Londres

3 905 contre 3 88.

RESINEUX — Londres, 11 juin,
meilleure.

Térébenthine

Disponible. 170 (168): juin-août, 169 (167); îtaillèt-tW
cembre, loi 1/.2 (151 3/4).
Sa-vannah, 11 juin. — TérébentliiiK ; en nouvelle bal?

se. 163 à 164 (165 à 165 1/2)
Résine K. W., 16 82 à 17 87.

MARCKS AUX CES ? i AUX DE CE:*3N
. Du 11 juin.

Amenés Voiâdns

U
4

Prix par tête

14
4

P'qté. 160 à 175'; 2*, 155 à 1?
l'*qté.'<llOâ230O.aM8Oài>0

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses.,..

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX'
Du U juin.

, Agneaux amenés.209; renvoi, »». Vendus de n
a 135 Ir. ia pièce

TRIBiM! Dt liûMf/lfBGE DE BORDEAUX
FAILLITES

Vérification de créances
Du sieur Henri Mazeau, mécanicien à Bor-

deaux • — du sieur Amédée'Ttave/., négocianià Bordeaux: — du sieur Louis Martet. cour¬
tier de marchandises à Bordeaux : te mercredi
16 juin, à 2 h. vi.

POUfc

CHAUSSURES

réalise une grandi, économie,
améliore incomparablement
tous potages et sauces 4jAf'

F N VENTE)! partout II/-

DHUMAT1SANTS
* ries-Bains (landM). Pourm

Voulez-vous guérir?
Allez à Préchacq-

. Pour notice, écrire auDirecteur

@0DHRIER DES ERSJX

LA SAISON A VICHY

Très brillante débute de saison«à Vichy, où
les plus beaux spectacles se déroulent sur ta
scène du Grand-Casino. Pour cette semaine,
on nous annonce des représentations de « Ja¬
louse », du « Grillon du Foyer », alternant
avec " Sigurd », « Manon », « Mireille »,
« Aida », où se feront entendre MM. Granier,
de l'Opéra; Descamps, Dépinay; Mmes L, Pa-
nis, de l'Opéra, et b. Sabran.
Au Casino des Fleurs, continuation des gran¬

des opérettes, du music-hall, du cinéma, et
ouverture de l'élégant théâtre avec « Le Ruis¬
seau », de M. P. Wolff, interprété par Mlle
M. Fabry, MM. G. Sévertn, A. Morins et R.
Terrier.

1ES1IBQ 14, Place Gambette
(aaqle Porte-Dijeaux).

OKFEVRERIR CHKISTOLFL
—*»

ÉTAT CIVIL
DECES du 11 juin

Maurice Jourdau, 5 ans, rue de Pessac, 59.
Madeleine Joulé. 32 aDS, rue Minière, 36.
Marie Bergeret, veuve Faux. 51 ans, chemin
Borie, sans numéro.

Marie Koswoski. veuve Brandely, 53 ans, ru.»
des Glacières, 43.

Marie de Possoin, 00 ans, place ltodesse.
Jean Letom, 63 ans, rue Gravelotte. 72.
Jean Seminad, 70 ans, rue Sicard, 8.
Elisabeth Poivreau, veuve Pailler, 70 ans. rue
Bouthier, 13.

Marie Martin, épouse Fernandez, 80 ans. rue
Lavilie, 14.

Virginie Ricard. 83 ans, rue d'Arès, 3.
Raymond Dumois, 92 ans, rue Goubeau, 32.

—

ÎSAISOH isBEUIL01UIS'm,r'^. CûaDeanx-Confonnes Manteaux

CONVOI FUNÈBRE Mue» Jeannê^ Mar¬
guerite, Yvonne et

Valentine Luc, M. et Mm» Camille Luc et leurs
enfants M. et Gustave Luc et leurs en¬
fants, M. et Mme Pierre Luc, Mme veuve Bi-
lat-te. M. et Mme Ed. Bilatte, Mme G. Salvat
et 'es enfants, les familles Clauzel, Déocsse,
PiCc Vilatte, Cornet prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'aeslster\
aux obsèques de

M. Cyprien-A. LUC.
décédé à Pessac,

leur père, grand-père, frère, beau-frère, gen¬
dre, oncle et cousin, qui auront lieu le diman¬
che 13 courant, en l'église Saint-Bruno.
m; se réunira â ia salle d'attente de cette pa¬

roisse, à huit heures et demie, d'où le convo'
funèbre partira à neuf heures.

1! ne sera pas fait d'autres invitations
Pompes funèb. aénèr„ ta. e, AUace-Lorralne.

*

SPÉCIALITÉ DE COLS SOUPLES BLftNGÎ
24, rue Gharles-Marionneau, 24 (au îm

Vente an détail de COLS en piqué f" encol"
P°ur HOMMES et ENFANTSMEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

POURQUOI SOUFFRIR
DE DYSPEPSIE? "

Il est si facile d'avoir une
bonne digestion ?

Pourquoi souffrir continuellement d'indl-
f^ri?aS,t"te -ou de d-vsPeiPsie quandil est si facile d avoir un estomac oui font -

tienne normalement? - Des milliers de per¬
sonnes qui souffraient rie l'estomac et qu'ef¬frayait le moment des repas, mangentmamtenant avec plaisir, et surtout man-gent normalement tout ce qui leur fait eu-

J0-??, vous Pouvez faire demême. Allez chez votre pharmacien et de¬mandez un flacon de Magnésie bismurée-
Te 1>etite cuillerée dans un peu

atS'///i>?lau arires chaque repas, et vousattendrez en vam les douleurs et les ma-laases habituels qui, jusqu'ici, avaient laitde votre vie un martyre.
Si, entre les repas, des maux d'esto-mac

comme,ne,eut, la Magnésie Bismurée lesfera cesser en cinq minutes; sinon votre
argent vous sera remboursé sans 'discus
sion. N o-ubliez pas le no-m : MagnésieBismurée (marque déposée),— ]e remède po¬pulaire vraiment merveilleux ; « l'ami de
1 estomac ».

JÎÉPOT OE LA GRANDE EÏIARQUE

MfVMfBijiaHi.'fi]
40, coups t£& â'Sntonci&ncc

AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS demandés

Sulfate de cuivre — Soufre
Carbonate de soude 98 %

LIVRAISONS IMMÉDIATES
Cie Gle Commerciale, 9, me Richepanse, PARIS





^3rw,»tangvntfjfiigMaiiii

Grands
magasins DEWACHTER

GRANDE RÉCLAME COSTUMES «mn HOMMES ET JEUNES GENS
COSTUSVIES pour HOMMES sur tissu tris solide.

EXCEPTIOi^^FX 90,f i

COSTUMES pour HOMMES sLr«"ngireoubi'e»"v250ou belle
costumes'pour hommes »«ûX»ur: 400t,
Sur mesure

200'

'350'
850f
@OOf

COSTUMES pour JEUNES GENS sur tissu haute nou¬
veauté 2Q0f, I50f, S5

COSTUMES SPORTrr^uMa^l?;^JEUNESGENS 275% 225', S75f
PALETOTS Pr HOMMES ch%o%Hoofiu.rissu 250^ 150

COSTUMES pour HOMMES ^•uf>e garantie , depuis......

VESTON et PANTALON sur belle TOiLE KAKI
PANTALONS POUF HOMMES joi;es dispositions....

VESTON ALPAGA entièrement doublé, laçon soignée.

fl COMMUNION

COSTUME SMOKING
ge noir ou marine,.... Réclame I E

MARIN AMERICAIN 0b^,to'95rI
QOSTUME

3 pièees, forme VESTON, ne. I
1 50'. 125* •» t>t)f !

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX RÉCLAME du LUNDI X<4 JUIN 1920 BORDEAUX

nie - IMrimft
PETIT-PARIS

ORDEAUX

Occasions avant Inventaire

GARNITURE
broc de 5 litres en émail 1«* choix OCfQtt
granité, bien ou vert.. Les 2 pièces L 0 OU
La même eu tôie peinte et vernie

au four, bleui ou vert, décors marguerite 1 >

If ACC DE NUIT en email blanc, rjf rnVAOt diamètre 0-32 Le vase D DU
,—— - ——

. - RISIFT Pie" er pliant, cuvette faïence
PIIVFTTF ^ém^l^la.nCl "mI' R1 C,n D,U> 1 blanche a gorge ronde, «ot .,bUÏL.1 I L <bam. 0-32. La cuvetie 0 OU grand modèle .. Le bidet J.0 ®

QAUnàSMITlICCr en fôle galvanisée forte.OhbUsiïi&LUOl, tube injecteur central,
contenance 50 litres.

La savonneuse D0 "

APPARPI! à douches composé d'unM r r A n L I L collier-douche en cuivre nic¬
kelé avec tuyau caoutchouc et robinet, d'un
réservoir en zinc peint, extra fort,

DACCIUf à fond plat, en émail brun l*rDAOvt îîL choir, intérieur granité, deux
ansesèfkxes* Diamètre 0»36 0®40 0°45

taijassine 15*50 17*50 23*50

I ASflPF a ,ac^'ylêne, tout cuivre poli,Mo 11 I r a uiiiarD hollandaise epointeau de reglage, brûlant. OALLÉ A Al A13 util chêoecirénatu.
ïvp*sc . ,

rel, compô'sée de : l buffet, l desserte, 1 table
à rallonges,Gchaises siègecanné | ))Les D pièces I g *r u U
■ | *r CCD dossiers cintrés, émail noir auLI I IL il four. Larg. 0®9Ô 1°25
Le lit seul 1 2Cf » 1 45f »
Sommier bonne qualité 1 "î Of » 1 60f »
Matelas kapok plate bande 1 25' » i 8Q' »
Traversin kapok 21* » 301 »
Oreiller kapok ?0x?0 16' »

a iQP en voile forme kimono, ravissante broderie bou-
. ES la»O Qm9 O El quets détachés et jours, toutes teintes 4 rjf "Tp?
mode. Valeur 25f. Sans précédent... Lundi, la blouse I U / O

—
— i'"iuictiu uc itîgiage,4 heures, avec pouvoir éclairant de Al'no25 bougies,... La lampe S OU

nnilPMF ù injection en émail ~grânïïéUUUUSIL Ier choix, contenance 2 litres,
avec i®50de tuyau,2canules et robinet. Ol'nfl

Prix O OU

Dl *TO ronds, émail granité gris 1" choix.
"LA l O Diamètre 0-14

jbe plat 1«50~
0-16

I1 75^
0»_18_
2r » contenance 12 litres. L'appareil complet

CAlTDllTC en supérieur,couleurlAilU^HO terre des Alpes
granité. — Dimensions:

0*32 0*24 0m26 €«28

16' 50 19^ 50 2F5Ô WÏO 32f 50 37'50

intérieur

( «30 0»32

BASSIN anslai-s ea-/inc fort'Ijor<i agros boudin.
Diamètre 0m90 1 mètre
Le bassin 55' 62'

GLACE
Dim. de terris
42X30
'48X36
54X36
72X48

Salnt-Uobaïn,
or et ver! :

Prix

cadre guillocbé

Dim. de terres Prix
81X51.... 1 25*
90X51.... ISO'
102X54.... 200'
114X57.... 250'

A étagères et Jronton façonDRESSOIR
1"20, iabrieation garantie. Le drÙMir

noyer ciré, largeur | ggf ^

CAITfllITÇ en émail brun 1" choix, in
f Al I UUl 1 O tèrieur granité.

0-22Diamètre..
Le faitout. 1 3' 50

0«34 0«26

1 5' 50 17*50

Uinnr toile eirée, très joli dessin, laçonrlflir t linge ou foncé, imitant le tapis
de table. Taille 140 X 140. I Q H

La nappe lu OU

MIDMirCC de Vaiteur eu émail brunIVIAnHII ICO 1" choix, intérieur granité.

RAI Al Pa*"e d'Italie, attache fit de 1er.DHLAI 3 cordons, avec manche, nf | n
Le balai 0 I U

Diamélre., 0"22 0®24 0»26

La marmite ISl'SO 24' 50 '271 >. 3ft

27f50S6TÎ8S fe 5 CASSEROLESfuraailbrun'
térr graaiî4é,du l2 an 20 c/m, La série
Lamême,ensupérieur, bleu

extérieur, blanc intérieur. La série 37' 50

»de 5,CASSEROLES
du 13 au 20^m ZQ »

RAI Al demi-tèle, dessusDM LAI plaqué soie, 1« qualité, cousu,
grande taille. « nf Ar-

Le balai avec manche S 0 i. t)
DDnCQC a parquet, soie qualité extra.OnUOOL 2 cordons soie autonr, *ïf an
taille 14 X 7 avec bride... La brosse / DU

RIIFFFT à crédeuce taçou noyer ciré,DU) IL I portes pleines, fabrica- O Q rf
tiontrès soignée, larg. l"20. Le buffet ZOD "

TARI F à volets façon noyer ciré, piedsI A DLL tournés, bonne fabrication :
Six couverts Huit couverts

La table. 57' 63'»

pni ter Hollandaise siège bois contreUll Al DL plaqué en chêne naturel OCf vv

ou façon noyer ciré La chaise ZD ''

sant
mode.......".!.. Le kimono

La même eadra forte, queue fondue,
article recoanaiiandé....... La série 37' 50

POÊLE à frire en lôie d'acier, intérieur
poli. 1" choix, diam. (X26. /.fcfl

La poêle 4 OU

FAITOUTS t°.ils'
Diamètre

Le faitout 11'50 1 3'50 1 6'50

aluminium extra-
ansec tondues.

0»18 0»20 0»22

Série de 5 CASSEROLES ietâ'aac fbonR,e6

Fil FT a Provision. 3 voile double tan-F ILL 1 né, mailles fines, poignées nf / ritressées Le filet 0 4 U
I CCÇiyC des a DAMËS DË FRANCK »LLuO I b L soiuble à Peau chaude et troide.
article recommandé. i f r

Les trois paquets de 1 kilo I 03

"FM P A I ff Q T 8 n i 2 ET ^es Palais pour meu-LlllUAUO I iy UL bles et parquets, ga¬
ranti essence de térébenthine pure. Of C fl

La grande boîte O DU
Q A W fi AS <( PERDRIX » extra pur. ga-oflVUPI rauti 72 0/0 d»huile. Le I nf OMBRELLES
grox pain, 3'15, La barre de 4 kilos 19 » EcKL
Dfî IIP ICQ des GIRONDINS, 1" qualité.uUUulLO Le paquet de huit nf3 50

queue étamée, du 12 au 20 c/m. nf nr
La série D uD

n a rrT | £»C à frître 011 lér-Wanc fort, PINCESbArtlItnt contenîmce 6 tasses.QfQA ' • WLv'La cafetière U DU

ÇCPUflID à serviettes, 2 volets, rfnn
OLUnUIn façon bambou. Lo séchoir D ZU

à linge, bois dur, ressort fil de
fer galvanisé, livrées en

boîtes de trois douzaines... La boîte 2f 10
DCPU A lifl à gaz d'alcool, support tôle.rvLullAUU verni noir, lampe nf jn
cuivre Le réchaud 0 f U

RFPUAIin ® aico°l avec réflecteur denlLhUAUU chaleur, récipient verre, bec
réglable, manche bois. CfTH

Le réchaud 0 /U

Dl AUPUC a hacher bois. 1" qualité
rLANbnt long. o^o. larg. Cm23, nf on
épaisseur 0*04 La planche 0 ZU
PIS â SUS û Û D 8enre anglais, en satiné, pan-tta'lf! A3f2 DllC. neaux bouleau de Russie,
vernie au tampon ; Table de nuit dessus
marbre; Lit de lm30 d'intérieur, g r'hnf ft

Les trois pièces 8 jDUU ''

PORTE-CHAPEAUX glace biseau
tée, largeur 0*60.

Le porte-chapeaux u'4 ))

B10 0 S E 5i*?no,1Pen voiie cot°n>col mode orné dépas-
tou opposé, toutes teintes

B5B S^îB vo^e belle qualité, garnie motifsOl brodés et biais linon ton opposé,
épaulettes empire, toutes teintes fines. Valeur 25f. «a Qf vv

Unique. Lundi, Au Petit Paris, la combinaison I O »

S2& !£? Il\3O I S? percale rayures couleur, grand col, ceinture.Va8^^/B ai lorme pratique, coloris variés. 4 2WK
En profiter, le peignoir I O a

H revers pour jaquette ou robe en piqué a côtes ter- tyi ACiEs minépar un nœud.Valeur 4'SO. Lundi, hcolrewrs fa t'w
nnJl DO ,oile blanche du Nord, ourlets à jours faits à la main,ynArô qualité extra. Taille 240x 325 200X 300

Le drap..., "~87f 50 59*50
taie d'oreiller très belle cretonne fine, jours fantaisie ^fvariés Exceptionnel, la taie D JU

COUT! L* ma,e'as et fentes» qualité extra forte, rayuresLargeur.
Le mètre.

HOc/» 100«7»

19'75 14 75

rëf* SSMSTOtfHàify de so^e 10utes teintes mode pour blouses et cos-
tûmes, largeur 100 centimètres.

En réclame, Lundi, le mètre 8'50

1^. «R O pour dames Q1 mousseline grand revers, noir offT9seulement, fin de série..... Unique, la paire O {g
% i 9
COLS souples, lorme mode, du 30 au 45 inclus. «rjf ^ q
D A DPTTE1© métal doré ' met cure, pour epi
oAtlEf S I souple La barette U OD
^ Si. I POQT Rummes tissu zéphir extra, rayuresXmJÊri k. iD sur fond blanc, ceintures passe-bre- & jê f «
telles, confection soignée Le caleçon, toutes tailles il "

RflRFQ ea v°tle coton, garnies broderieDUDl.0 main ou fantaisie, tous coloris
mode. Plusieurs modèles au choix, arf

La robe Du "

PU ADFÂISY organdi, toutes nuancesUnArtAUÀ claires, Voir nos oof «
modèles nouveaux Le chapeau Ou "

surah, large talon satin,
monture paragon, petits

bouts blancs, manches mode dragonne, en
noir,marine,violet,nègre,bordeaux. QRf
blanc, Champagne....... L'ombrelle 00 "
0 R é DU &8 fantaisie haute nouveauté,
U lit ïU 11 positions genre japo-

dis-

nais, spécial pour kimono.
70 c/m

largeur gf firLe mètre U Z 0

ChaussobesANUBËI
m
u

45, Cours de I'Itendance — 90, Place Saint-Projet :

BAISSE de PRIX !
• :

S BALMORAL et DERBY français, tout boxcalf ■

Prix : 65FR- !
niQ pour Dames en fil mercerisé, maillesuAu très fines, article très soigné, fl Af »
en noir ou blanc La paire I Z "

^IIHIISaUUlUHIHUIHÏHHIUlHIHIUHWIIIIIIMHnilHHIIlIai
(7

pr Messieurs corps blanc,
parure percale, rayures

bleu ou mauve, sans col, avec poi- É / f »

gnets à chaînette..... La chemise 14 "

CHEMISES

pour Hommes et Jeu¬
nes Gens en très | gf ^PANTALONS

joli coutil fantaisie Le pantalon

NOUVELLES GALERIES
BLANC

CHEMISERIE

V.VJNCJ., LINGERIE
DENTELLES

SSériea SHIRTING lingeriede grand
usage, largeur 83 c/m :

Séries 1" 2* 3*

Le mètre. 3 80 » 4 50
DFRP Al F fi,te Ponr hngerie élégante
I L 11 uH L EL qualité très recommandée,
largeur 83 c/m.

Le mètre tPS&iJ
PHTffiy écru lourd pour draps de lit,
l»U ! UH largeur 80 c/m.
Le mètre.

DRUHriCTTr pour torchons de
nUfrcULlË. I S L cuisine, liteaux rou¬
ges, largeur 55 c/m. O^An

Le mètre £. 80
Pour ESSUIE-VERRES, apprêt Cholet,lar¬
geur 60 c/m.

Le.mètre ZIS

ÔBIPS OE LIT S.be8u eo,on
160X300 200X 300 220X325

Le drap . 26' » 32f » 36' »
Dw« Séries {j^APS DE LIT fijl'""1'
1~ série, 195x325 blanchi, jour JCQf w
fantaisie. Le drap ij 0 "

2* série, 200x 325, très bonne toiTe de mé¬
nage écrue avec jours échelle.

Le drap 3h
Quatre Sérias SERVIETTES ouvrées.
joli linge des Vosges. Ve série
coton blanchi. La douzaine ...

2e série, coton blanchi, apprêt fil.
La douzaine

3e série, en beau métis crémé.
La douzaine ,

4* série, en très beaumétis blan¬
chi sur pré. La douzaine

10 »
70f»

TÛDÉ*8JRBIC cordât, liteaux rouges,2 U n w IIU 81 O très belle qua- A A f
lité, grande taille. La douzaine Z»

fF^Térie, LINGERIE shirting ren¬
forcé comprenant chemises jour, culot¬
tes, pantalons, camisoles garnis brode¬
rie dentelle fil et broderie main, modè¬
les très variés.

Séries.... 1'* 2* 3*

La pièce . 10f» 12f » 15f
LINGERIE garnie valenciennes, bro¬
derie et dentelle fil, chemises | \\
jour et culottes. La pièce 1 P

Trais séria» LlNSERiE6"0''0""1100"L veauiés en ba¬
tiste apprêt fil broderie main, jours,
dentelle fil et vaiencieimes, chemisas
jour, culottes et chemises <te nuit.

Sériés 1" 2* 3*

La pièce... 23' » 28' » 32f »

fî!iis COMBINAISONS^0^
nansouk, garnies valenciennes fl» ftf y.
et broderie pors. La combinaison., vM

SERVIETTES
9f »trois épaisseurs.

Les 6 serviettes ...

PHR^FTC ceintures, en beau tissuIl U il vH 8 m jersey et tricot mercerisé,
2 ressorts, 4 jarretelles. Se fait en écru,
ciel, rose et blanc. 99^ "h

Le corset ceinture éLéL

Il£!i= TABLIERS chambre, en
très beau shirting, bas orné jours
échelle. V série, sans poche. «Ua

Le tablier ©U
2* série, avec poches. C?aa

Le tablier 0 ZU
3* série, avee épatdefies, ornés jours
feston et motifs brodés. |*f ^

Le tablier U **

TADI ICDC vichy, très belle qualité,I AuLICflo joli choix de damiers et
rayures. ftt>A

Le tablier sans poche O OU
Le tablier avec poches 7 »

DM"éri68 TABLIERS
mée, dessins nouveauté.
1" série «f I 2-série

Le tablier.. u I Le tablier.. 4f7B
MOUCHOIRS
che 50/50 c/m. La douzaine

Cholet blanc avec

vignette blan- 18f»
Tr°l5S9riB!' MOUCHOIRS blanc'mi-
fil très belle qualité, vignettes blanches.

40X40 c/m 45X45 c/m 50x50 c/m

La douzaine 23f » 30' » 32'
RB ft 11 f* U fl i D O Madras apprêt fil très
IflUUbnUIno bonnequallté AAf..
60X60 c/m. La douzaine £.£,
imnifiOURIRC blancs, apprêt Cholet,IlSUUunUInO jours fantaisie
Le mouchoir U #0

Dux sérias MOUCHOIRS cÏÏ\t,^
qualité recommandée 50x50 c/m. AAf ^

La douzaine »et JQ

De» sériss

tiste,
45X45

oucHoiBs srsï
fil, dessins riches, f»Le mouchoir -1 *25 et

ÇaatrB t
^ DENTELLES D€«x3det
sins nouveaux pour ouvrages de dames
et ameublement.

Séries... l«» 2* » 4*

Lemètre I'15 275 298 315
OCCASION

I A I7C guipure genre Saint-GaS, blanc,
Lft lZ.il eeru et ivoire. 9f v*
A Profiter. Le roètre W

A PROFITER
rirut ri s rc et entre-oeux tuite
IIU I lJLLLu guipure genre St-Gall,
noir et ivoire.

Séries 1" 2* 3*

Le mètre.... O'BO (T60 010
coton ponr toilettes, corsages et
lingerie, en blanc seulement,

largeur 100 c/m .A Profiter. AfrA
Le mètre 6 DU

VOILE

Tflll F d'acier pour robes et corsages,
1 U1L L. très recommandée.
ment, largeur 100 c/m.

Le mètre

noir seule-
f.7f40

COMBINAISONS coton, garnies
plis et jours toutes nuances A <g f
mode. La combinaison &, i w

COLS souples, piqué blanc ou percale
kaki, beige et bleu, forme à coins

carrés, encolures 36 à 43.
Le col 2 56
PUFfâlflÇFÇ pour messieurs, corps
uH L If31 ^ tO zéphyr rayé, devant uni
percale fantaisie, encolures 37 <| Qfpft
a 42. La chemise i u DU

TU F Si 8 Q F Q tennis, fend blanc etfond couleurs, devant
plis, façon soignée, sans col, avec poi¬
gnets, du 36 au 43. â "^f

La chemise 8 S

ril F AU IC FQ de nu*1 Pour messieurs,uncIflBML^ shirting renforcé, gar
nies galon rouge, col rabattu, | Qfr a
encolures 36 à 44. La chemise. | y QU

S

AUSSURES

PARIS-BORDEAUX
cours Victor-Hugo, 146 RECLAME DU LUNDI 14 JUIN 1920 146, cours Victor-Hugo

A PROFITER: COMPLETS P' Hommes
et Jeunes Gens, en belle draperie fantaisie,
coupe, «açon et fournitures soignées, |7Kf «
affaire hors cours 1 I «I "

COLLIERS plumes d'autruche très irisées,
garnies glands passementerie. Se font i|l' «
n noir.naturel, gris et blanc Il "

ISEDEMA1NDÉ : GILETS pour Messieurs,
en beau coton jumel, mailles fines. Rf9fi
derni-nianches i dl L U

CHAUSSETTES pour Messieurs , eu coton,
mailles fines. Se Jont en noir, cuir et Cf «
mode ». La paire « "
CANOTIERS pour Hommes et Jeunes
Gens, paille fine, forme mode, garni- Kf \\
ture soignée "

WJOUS^EES laine tricotée, toutes Q HÎ «
teintes, col. châle en laine grattée ..... £ ■ ''

MARINIERES pour Dames, en lainage tri¬
coté, toutes teiutes. rayures fantaisie O Cf ..

au col. aux manches et à la ceinture... du "

BAS pour !)am.es; en coton noir côte Of H K
1/1, article d'usage.. La paire 4»
CULOTTES bouffantes pour Dames, en fil
mercerisé, jarretières garnies nœud lûfRO
ruban soie, toutes teintes mode IU «JU

COLLIERS de chien plumes d'autruche
très belle qualité, garnis ruban assorti, j Of ...
noir, naturel, taupe et blanc "
Solde de COUPONS. entre-deux et dentel¬
les tulle et guipure, pour garnitures et If Q C
lingerie. A profiter, le mètre, de (MGO à I o<I
SERGE pure laine pour robes et costumes,
noir, marine et toutes teintes mode.
A profiter, larg. 130 dm.. Le mètre 21»
CREPON l«yau pour blouses, robes, pei¬
gnoirs et lingerie dans tous les coloris. Qf O K
>argeur 70 c/m. Hors cours, le mètre O
SATIN bberiy toutes nuances mode, pour
blouses, robes et garnitures. En vente î L f «

au rayon, largeur 50 c/m Le mètre "

CHAMBRE MGDERHE façon pitchpin
verni naturel, 3 pièces : armoire, lit, Q QCf «
table de nuit La chambre

JUPON nansouk, volant festonné $Ûf
et brodé main

LIT fer et cuivre, piliers 26 m/in, fabrication
soignée. Kn réclame : largeur 125 O fl Kf a
c/m, "ÏI5f; largeur 115 c/m »

CAMISOLES flanelle pour Dames, pure
laine, mailles à jours, forme empire, gar-1 Cf
nies dentelles valenciennes. Occasion IU "

SOULIERS tennis toile blanche et kaki,
semelles caoutchouc:

Du 22 au 27 28 au 34 35 au 41 42 au 45

LIT de coin chêne massif ciré.
Prix exceptionnel 2!5f »

SALLE A MANGER hollandaise chêne:
buffet, desserte, table, 6 chaises, 9 CHÛt w

Les 9 pièces « j « U U "

SALLE A MANGER buffet 5 portes, des¬
serte, table.

Les trois pièces

Voir ces Articles dans nos Etalages Jonets d'Eté
quartiers conteurs, cir-
Ën Réclame 3F 50

.es mêmes, 54 c/m. En Réclame 7f 50

BALLONS peau,
conférence 40 c/m.

PELLES on RATEAUX bois.
Grande. 1*10; moyenne, 0**30et petite O1 60
BROUETTES bois, roue charron- / C
née, 4' Oo Roue ordinaire AfrU
SEAUX garnis de jouets.

7 pièces. 5f 95 el 3* *25 ; 3 pièces lf 75
MARMITE de traiteur, aluminium poli
tort, anses, couvercle, diamètre 22 c/m- O Rf v\

contenance 8 litres En Réclame «O //
FAITOUT bordé aluminium fort, anses et
couvercle, diamètre 20 c/m, conte- llf IC
nance 3 litres Ea Réclame 11
POTERIE de VALIAERISî CASSERO-
LES diamètre 25 c/m

Marmite 6 litres. 3' 50

SALIÈRES verre moulé, 2 compar- f|f K H
iirnents.. En Réclame w

EN VENTE au RAYON s COUTIL matelas
gris, largeur 140 c/m. Qf HÇL

Ls mètre, en réclame U *

DEVANT <"« LAVABOS jolis dessins.
taille 45 X 85 6' 50

50X100 8'75

CHAISE demi-fine teintée noyer OQf ft
paille blanche......... En réclame "

A PROFITER : DOUILLES à broche
<« Rosée », calibre 16. 1 Cf «

Le cent, en réclame IO "

FOURNEAUXa gaz aveerôtissoire brûlant
flamme bleue, 4 robinets. Qfif ft
En Réclame émail, 125f : fonte vernie O "

MESSIEURS - DAMES - ENFANTS
; ; . ' - ■; .. . .

69 h 71, c. PasteurJ FARETr BORDEAUX

MEUBLES oVf MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, cours d'Albret

Réclame du Lundi 14 Juin
! Pitchpin, uae Porte, trois pièces et sommier F. 1,995

53 I Façon noyer, deux portes pleines, trois pièces et sommier. 1, t oO
j f^a même avec glaces, trois pièces et sommier 1 .£>2&S>
i Henri II. noyer satiné, trois pièces et sommier 1 8fîO

g l Henri II à baluslres. satiné, trois pièces et sommier 1 OO
1 Henri II à balustres, châtaignier, trois pièces et sommier .. 2,100

Q> i L. XVI, 2 portes hêtre, glaces biseaut., 3 pièces et sommier. 2î,£ÎOO
J L. XVI. 1 porte hêtre, glace biseautée. 3 pièces et sommier. 4 .TOO
Satiné okoumé, 2 porles, glaces biseaut.. 3 pièces et somm*. 1

«y i La même avec armoire anglaise. 3 pièces et sommier ...y.. 1 ,900
» Amours". 2 portes, glaces biseautées, 3 pièces et somé'.
L. XVI, 2 portes biseautées noyer. 4 pièces et sommier 3,(îOO
L. XV. 3 porles bis., noyer massif, 4 pièces et sommier. I t OOOB

a

» i
s f

i L. XSH, 3 portes acajou et marqueterie, 3 pièces et sommr. 1?.S>00
\ Directoire, 3 portes, marqueterie, 3 pièces et sommier 45,1 OO
* L. XV, 3 portes,, noyer frisé, 3 pièces et sommier 4^1500

OCCASIONS A SAISIR «

Renaissance, buffet cinq portes noyer massif, ) A . r, „ _

panneaux sculptés,! signés Prayère i complété.
Renaissance, buffet six porles noyer massif, ) ...

magnifiques sculptures f ^GmPlete.
Henri 115 portes, noyer massif, fines sculptures, complèle.
De style, bois dur, laçon noyer complèle]

8,400
4.9fiO
2}ooo

SOULIERS RICHELIEU
santé, talon bottier, du 35 au 41. La paire

chevreau noir, bout verni golf,
forme mode très chaus- 45f»

H fl PTiHlSin FC P°lir dames, jolie satinette, impression fan-
I Ali 3 UUf taisie, semelles ficelle, du 35 au 40.
La paire .

HÛTTFQ ® lacets pour messieurs, cuir glacé 1*" choix, boutPU S I Evb verni pointillé, claque courte mode, fabri- TPf
cation de Limoges, pointures 39 à 45. En Vente auRayon. La paire J y, >}

PU ADFAIIV pour fillettes et garçonnets, forme boléro, joliebriArUMUA popeline mercerisée noir, marine, nat-
tier. Champagne, kaki et blanc. Le chapeau 675

OCCASIONS ~ ARTICLES DE MÉNAGE
Séries ds 5 CASSEROLES droites

_ _ bec,
aluminium poli, fortes, du 12 O Tf fr fi
au 20. La série Z B OU

séri^ds 5 casseroles
aluminium poli ou mat, qualité extra
fortes.

La série du 12 au 20 35f
Séries de 5 CASSEROLES émail

bleu,
intérieur blanc,du 12au 20 c/m. firL

La série £, 0

CASSEROLES droites à bec, fer-
blanc extra-fort.

Dismètres.

La pièce

14 c/m 16 c/m

f'90 2 • s 5

MARMITES
fondues. Diamètre : 22 c/m

droites extra-fortes, alu-

24 c/m

La pièce. 28'» 29'
SyiADIMIITFC droites, fer battu étamélll Ail Ifl E I extra fort, à anses.
Diamètres. 22 c/m 24 c/m 26 c/m

La pièce. 11 59 1350 18'
rjj AtO ronds àanses, aluminium poli.
I LA ! g 18 20 22 26 28 c/m

Le plat. 4f95Br45 Sf26 9'75 12F60
Fil TûFC a cafc, fer-blanc fort, fond
i IL I H LO embouti.
Contenance

Le filtre.

8 tasses 10 tasses

0 50 7 26

MOULINS café, marque Gratieux,
en bois verni, à double

engrenage : taille moyenne grande taille

Le moulin... 390 9'90
QFA1BY ëalvanisée extra forte,OLwUÂ contenance 10 litres.
A Profiter ef5o

fc=-.r* Vent© ou Sous~Sol
pflDne ^HAI^PFD carrés, toile finebAnUE"!?!AllbtK galvanisée.
Taille moyenne à 1 étagère Grande taille avec 2 étagères

K'59 28'
SAVONNEUSES
injecteur.
Contenance environ : 40 litres 50 litres

tôle galvanisée
extra-forte, tube

La savonneuse. 42'

LOUVRE BORDEAUX
LUNDI JC^a- 1920

JBLFFETS façon noyer, deux corps
BUFFETS Henri II ou Louis XIII, façon noyer
I.8TS CAGE deux places, Î^IO
LITS CAGE deux places, lm20
Grand choix de Salles à. Manger modernes, à des prix

défiant toute concurrence.

ËSagnitiQues occasions provenant directement
de nos comptoirs d'achats, à Paris,

Livraisons franco par autos.

2BO
'.UT,
205
320

PFRPâl F *ran<i teint, dessias nouveautéiLilliHC pour eorsagea et pei ftfQK
gneira, largeur 88 c|m. Le mélre £. aG

pnpn IMET "°ten simili soie, teintes nou-rUrCLIISL velles poar robes et E'OÏS
garniture, largeur 72|7b. Le mètre t} SU
MnilQ^ri ' ?,| C de laine impresssiouIfiUUOOtlLinL d'Alsace, dessin QfQn
nouveauté, largeur 80 cim. Le mètre g) SU

CORSETS HELDE brevetés
les plus beaux tissus, la meilleure coupe, sur mesure

AU CADUCÉE, 143. rue Sainte-Catherine, BORDEAUX j

CHEVELTV;
. Embellis .Conservés.Sauvés ^
PAR L USAGE du MERVEILLEUX

Pétrole HAHN
En vente dans toutes les bonnes Maisons

F. VIB-ERT . FABRICANT . 89 Avenue B erthel ot. LYON

8*4, 84, 88, ru© riainte-Gatherine (Place Saint-Projet)
ENTRE-DEUX noir en tulle brodée et lamée or ou f
aeier. Valeur 't1 715 Lundi ■ faO

2 LOIS PAILLES pour mode. Valeur 4 et 3* »
Soldées 1 '45 et 0 95

SAMARITAINE
BORDEAUX - 24, 26, SB, 30, rue Saintp-Catharine - BORDEAUX

LUNDI 14 Juin 1920 - VENTE RÉCLAME

COSTUMES pour HOMMES sur belles draperies, noires, marine et
fantaisies fiîéclame

COSTUIV! ES DOUr HOMMES bleue ou UsVa^fan taisie. 350'. 3001 °et S50f
COSTUMES de SPORT tissu anglais.

Réclame, 225' et 17S'
VETEMENTS
Pantalons rayé blanc 150f

Costumes Toile Kakiunieou ,antai'

HOMMES belle gabardine, forme mode.
Héclame IlSO1

Costumes coutil 65f | Pantalons
sie. Réclame 751 | Veston Alpaga entièrement doublé.

Réclame 58f

(r

VnlrtQ 1 II SU I (\T co«PO»»s 4e D EN T El. L E aùDlUO . UlM LOI et ENTRE-DEUX ti-laniio.
ltedeman.lceà= LANGES pour mailloter. belle qualité ©3
Pour Villégiature; CHAPEAUX en piqué et ottoman.
CAPELINES Italie, riz et batiaie, COIFFURES..

et En!tous genres, ponr Dames fillettes < liants

Nos PELERINES 4e baptême en lainage, pourbap-QQf ii
téme, doublées flanelle, garnies denlelie Irlande OO "
Layettes : ROBES en i™' genres, Costumes (i.ll'çonncti
<. en piqué ou tricot. Cache - Maillots, Bavoirs.

— -

| ooncurronoe

PALAIS OU MOBILIER
SO-32, RUE DU MIRAIL» 30-32

Chambres anglaises toutes essences Depuis, Fr. 1,375
Cham!.re chêne verni, moderne. 1,875
Salle à manger genre anglais 1,851)
I.it de milieu avec sommier 575

.tlenbles riches et ordinaires neufs et d'occasion.

mmibbib

I FAITES teÉCONOl es!
par

fiisa^e des SAV®^S
LA PERDRIX

72 o/o dl'3au.lle.

SAINT-MARTIAL
60 o/o d'buile.

CORAN et M.
A basa d'oléine.

P.

ET DES

;5

R
i

C©• a

i
©•

COSTUME four COMMUNIANT forme Veston, sur belle serge
corscrew ©S'- SSf et

MARINS AMERICAINS avec col blanc, pour l» Communiant.
1 50' et

COSTUME ENFANT forme blouse marin, sur loile rayée
Réclame 35', 25l et 18'

IBAIMOAQESISa ressort, 5f; sans ressort, i 0,|
]SAS à VARICES
j belle qualité, depuis 51 |
CEINTURES, depuis-î".S
gBÀSt I ht',. c.d'Àlsace.87. Bords §

T| Ç Ç II épong. pour costumes de plate, liesIlaou nuances, largeur_120 et
tooem Le mètre. 1 5'0O ci

BAS mousseline noir efc «ttl", BeHa"0*
et talons rcnfor.La paire 9145, 790

Véritable SQHANTUNG«,0uJP.H87®,§glarg 85 enn, très belle qualité,Le mètre j 9U

ROBE "

laine et soie souple unis, nuanees
haute non veau té, p'cos-VOILES

tumesélégants,iarg.H5|tS0.Le inétre

Al ragon fies TISSUS
vente de tissus légers à des prix exceptionnels
Use série PLU $3 ET IS blancs 100 c, m.

Le mètre @(9®
» VOILES unis et carreaux cou¬

leurs, 100 «|m. Lo mètre 7ig©
» VOILES rayés et carreaux, fond

blanc 120 cim. Le métré 1 3f©0

tr.jolie voile coton,for™" mode, "S'Ig'ïvv
gd choix de coloris La robe Su

COMBINAISON garnies plis 99* utoutes teintes. La combinaison <&£, ''

EiflDCQ pour fillettes, beau voilo eolea, ounUDLO créjKin toutes nuances,
deux séries, le 60 cim. 28^ » «t |Q | O

Augmentation de 2 îr. par taille.
soutien gorge en nan¬
souk, garnis

Le corset G uv
CACHE-CORSET
valencienne incrustée.

tFBVIFTTFÇ l«>Iette nid d'abeilles à fra*-
wLnlIC I i Lu ges.qualité lourde, 9
tr. grande .taille. La ij2 douzaine 18 ^

PLIANTS bois dur, monture solide.
Tailles hommes femmes fillettes enfants
le pliant~4f6S"" 3 95^ 2^75^ H85

f H k I <? Fg"el"."«"AUTÇU ILS eidiieHs,vflAldI.0 beiè dur jauni, toile forté. mon¬
ture entra :

le faaleHil à bras

1 4.175

la cbai.se gde taille
12195

îîfiHPÇ T0',e ooton, blanc eu couleurs, for-llUBLO mes variées, garnies 4 Qf
rococo, de 2 ans à 4 ans. I,a robe B©

La guimpe assortie. SJISO

SANDALETTES
Hommes femmes fillettes

7<9S" "6f95 6145

blanches on kaki, se¬
melle cuir ebromé :

NEW SCOTLAND
24, rue Judaïque. — BORDEALX

PS ïiîEMMTS 6âBIRBllaiÏÏlir
MANTEÂOX et RAGLANS, séries RÉCLAME, 235,170, 135m 7î|r
VÊTEMENTS de VOYAGE, sur cover-coat Haute Nouveauté, 99!

Nos CRÉHTI0H5 pour la HIER - L'USER VUL^filSÉ " New Scosland "
RIEN. QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

^COSTUMES
bdnaneiesmstaasbabsisebessabssssœaouaraohbneifliisaioisrabt aœisennskisseasibibqasiasimfil

coupe élégante, en GAHAItEMftF LAINETAILLEUR beige, gris, noir, marine. 15®
ROBES VOILE COTON uni ou, lantaisie, garnies volants.

MANTEAUX SATIN, MOIRE ou TAFFETAS noir

MANTEAUX GABARDINE IMPERMEABLE façon haute nouveauté, beige,
gris, réséda, noir, marine

135' i
150 j

■ BLOUSES KIMONO en VOILE, garnies broderie peinture

^PALETOT TRICOT LAINE
qualité supérieure, col écharpe, toutes
nuances

et Savonneuses.
Il
c
s

; LESSIVES
Koasseuaes

! LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans les Usine*

HUILERIE • SAVÛJSîOIE - STÉARIHERIE
% de la C'* G'" de l'Afrique Française

BO&DJ2AUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX
sa ©•»■» s sa b m © ® 5» se m m *.? su n n as »

HEMORROÏDES
OrVJE.ônr'issosia. en ou Joi-TLiTiSî s

Une simple PILULE DHI^iLLS -iux repas.
Prix, iiBPri' - --•) nriSjG'GO. ei franco par pesto "S'',contre mandat adressé ï. la
Pi14 BUSQUE F, fl, place AmédCe-L;/rrieu, fl, Bordeaux.

GGGGGGG(;GGGG(;G(iGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGf>GGGGGGGGGG€ .

GRANDE FABRIQUE
IIOKWI ALX - 106-110 RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

■ ■BlISSEiaBSIISaiBaaBBBBBKIBIlBiaHBMIllIBaaiaBlQOBblKlSa

ALPAGATOILESCOUTILS
! VESTON alpaga BS \ \ PANTALON kaki \ PANTALON SOitll ggf |

|§
s
o

f®
\o
O

I®

É:^ M
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JMÉ414#^ H
OCCASIONS ❖ Liiidi il jais II2I

VERT
OCCASIONS

en lainette lavable, rayures et damiersPeignoir forme nouvelle, grand col,
revers et ceinture Le peignoir 22f»

chemisier en voile coton blanc et nuan-
DiU liât? ces mode, ornés jours, poches |7fK|f|Le chemisier II UUet boutons nacre....

f* h pm îQP de io*33'» lorme empire, en belle batistefciiulllidu d'Ecosse garnie entre - deux fl |f RA
broderie. La chemise ou la culotte, an tboix 14 U il
TfllhiiPF Pour Oatoes en percale imprtmé grandiCtUIlul teint, forme empire avec bre- CfQC
telles. Le tablier U «13

-POUR FILLETTES ■

Ravissante Robe rose, nattier, garnie col¬
lerette plissée et jours. - 22f »La robe

looït Ojkwf pour garçonnet en piqué blanc, gar-L ni ruban marine avec 'Tf
inscription Le Jean-Bart I

avec

Le Jean-Bart
Le même, en toile rayée 5>f

Paletots

75

-AFFAIRES REMARQUABLES-
, haute nouveauté, damh
1 reaux et écossais, pour i

FîîlltItÎQÎPO Uaute nouveauté, damiers, car-r UULCIIOiuO reaux et écossais, pour fl CfQA
robes et tailleurs, larg. 110/120. Lemèt. lu «ÎU
îîîUTÎÎPFQ coton apprêt laine, garanti au la-iiailliul o vage,pour robes pratiques, Cf Cft
largeur 100e/m Le mètre U tflU
¥f|ilP ^ coton très belle qualité, tous Qf C f|
v Uilu coloris et blanc, la?g. 100. Lemèt. «J

■POUR MESSIEURS-
PFîîVîîfPQ grande forme à nouer, toutes1*1 UïQluS nuances unies et fond ma- /f 'TC
rine. pois blancs «La cravate ■r a o

a nouer, en belle royale pure soie.
wl ci t ci loo grande forme, toutes
teintes unies.;... La cravate IU «U

ponr Dames en belle laine souple,
avec grand col marin, noir et & Qf ..

Le paletot t*« »

TllBBP filet blanc pour ameuniemenlqualité supé-S. UIIu rieure, largeur 105 c/m. Qt'K
Le mètre O ^0

-POUR COUTURIERES-
Upsio en batiste fine, imperméable.ulluO-m Cad marque 4F-stival". qua- IfCfllité supérieure La pnlrc i OU

Pokjp mercerisé qualité supérieure, en fu-UUyiu settede500yards, noir et blanc. flfOQ
La fusette t OU

BffiF
LES PLUS VASTES MAGASSiS QE LA RÉGION

Meubles IsïleI
45 à 47, Cours d'Albret, Bordeaux

nÉCLAME du LURO114 JUIN 13SU
Chambre milieu laçon noyer. 2 portes, 3 pièces et son mier 95D

— — pitchpin. 1 porte — 1.10O
anglaise, glace biseauté© — ï .050

— Henri Ji. à colonnes - 1,950
— Louis XVI. acajou iilet — 3.90O
— — acajou et bronze. 3 portes - 4,SOC

Salies à manger en noyer, d'occasion 2.COO
— -- anglaise i S7S
— — acajou et bronze 3-SOO

Salons de tous styles, d'occasion, depuis 7QO
Salons dorés « (l'Auhusson » 7 850

Voir notre Rayon de MeuMes d'Occasion
LIVRAISON FRANCO PAR AUTO MSffi

chat NOIRCordonnerie
cill

114. Ri)€ STE-CATHERI^fl^ (anç/le rue du J.oup)

RÉCLAME EXTRAORDINAIRE
BOTTINE lacets et derby box-caïf causas, extra-solides

Valeur réelle : 82 fr, Prix s ©BFR-
DÉMOBILISÉS, HATEZ-VOUS !

La MAISON prend à sa charge ta TAXE BE LUXE

Teintures
Nettoyages a sec, AppRÊTS.etc.1

iation, Laboratoire, Ateliers :

LESCURE et 85. boul' ANT.-GAUTIER. Borfcox ,
rs.etcj

Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FÉMININ
ACTUELLEMENT JOLIES CHOSES A VOIR

Tous les jours, leçons gratuites de tous ouvrages de Dames

MOTEURS SELSGI ^oSf
KOTEIIRS SANS SOOPAPKS, FONCTIONNANT A l'ESSENCE OU AD PETROLE

forces 2 1/2, 5, 9 et 15 HP - Idéals pour toutes Industries, Agriculture,
Entrepreneurs, Pétrins mécaniques, etc. Groupes Eleotrogènes, Moto-Pompes.
VOIR NOTRE STAND, Foire de Bordeaux, 19 juin - 4 juillet 1920
Téléphone: William fi T T T ÎT tr Télégrammes:
2.23 Wllllttlll U1L.L,£. 1 GiUetwill-Bordeaux

AGENT GENERAL, Constructeur, 1A2, cours du Mëdoc

RÉPARATIOIS HARIHES - MECANIQUE GENERALE - MACHINES à BOIS
P^ ochalûfiioent : TOUPIES et DEG-ATJCHISSEUSES Brevetées S.G.D.G.

""""•««e i10LD c/IGLA/DTout fait
|~'GÔr.ÏÏÔOG(ï<;CiG(rGG"GGGGGGGGGGQGGGGGGGGGGGGOGftGr.GGGGGGGGGGGGGGGGGGGG6

IJ4-, Cours d'Àlsace-et-Lorraine, 114-
COSTUMES.«MESURE NOS EXCLUSIFS ;

3T9fel,

PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
ANDRÉ ESQUIRO
136. Rue S Catherine BORDEAUX

MATÉRIEL SPÉCIAL
pour Vubs d'Usines. Fabriques.Machines. Photos,pour Cataloou

Reproductions de Documents ête
HOMJE _ PHOTO
Exposition Permanente
cîe Portraits d'Art

LeGRÂND depotdemeubles(11 Vêtements Gabardines niaises
i iô, rue Fondaudège, 116 Téléph.

34 «T ;

!MEUBLES, SIÈGES, TENTURESj
VISITER IMOS MAGASINS

Livraisons sszsis* M $JJHS damss tmsi® Sa rtâgêma

Mise en vente de nos Séries-Réclames à I60 .125 99 i,69r
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

The World Cycles
CHAREKTON (Seine) VEUTE ûlUCaTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATIS
Achetez il

LAMIES scies ruban circulaire 1iabrieation. Soc. anon. borde |
iuiise de fabrication scies, 176 bis j
irue de la Benauge, Bordesiux. h

i

MOBILIERS ELEGANTS
-nssïïffiasss— iiS...

GRAND CHOIX
salles a manger, Chambres à coucher, Salons,Cabinets Se travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
ot vendus bien au-dessous de leur valevr

Livraison par auto dans toute la Région

en usine i


